
NOTES7 DÉCEMBRE
Le progrès technique , conséquence

du progrès scientifique, a profondé-
ment transformé les struotures du
monde moderne, au point qu'on a pu
parler avec raison d'une véritable ré-
volutioiv Dans un bel ouvrage. Le
grand espoir du XXe siècle, très ac-
cessible méme aux non spécialistes,
Jean Fourastié degagé les lignes gé-
nérales de revolution économique
contemporaine et aide ainsi à com-
prendre les grands problèmes de notre
temps. Quelles sont les raisons de
cet espoir? D'une part, le progrès tech-
nique augmente la productivité du
travati , favorise par conséquent l'ac-
croissement de la consommation et
donc l'élévation du niveau de vie. Un
jour viendra où la sous-alimentation
n'existera plus et où l'homme sera
libere des serviitudes matérielles qui
pèsent lourdement sur lui. D'autre
part , la machin e, dont a dit tant de
mal parce qu 'on la croyait responsa-
ble du chòmage technologique et parce
que peu perfectionnée encore elle
pliait l'homme à son rythme, le for-
gant à accomplir des taches abrutis-
santes, devient' de plus en plus «hu-
maine». Elle tend à accomplir à elle
seule le travail puremerat automatique,
rend l'homme de plus en plus auto-
nome, le libere des taches serviles, fait
appel à ses qualités individuelles et à
son initiative . Plus le progrès tech-
nique se développé et moins le nom-
bre d'exécutants est grand. Il faut de
plus en plus de préparateurs , d'inven-
teurs, de «penseurs». Sans les «métiers
intellectuels», il n 'y a pas de progrès
technique possible. Qu'à l'heure ac-
tuelle la machine risque encore de
faconner l'homme à son image, en
créarit l'automatisme et le conformis-
me, cela n'est pas douteux. Mais , pen-
se l'auteur , ce danger n 'est pas une
fatalité.

Nous vivons dans une période tran-
sitoire dans l'évoluition économique.
Beaucoup de pays en sont encore à
leur période de démarrage; les plus
avancés connaissent la phase d'expan-
sion; aucun pays n'a encore atteint la
phase d'achèvement. Et puis , si le pro-
grès technique améliore le sort ma-
tériel de l'homme, il ne le fairt pas
d'une fagon égale dans tous les sec-
teurs de l'activité humaine. Une ten -
dance à la saturation de la consomma-
tion dans .le secteur primaire (pro-
duits agricoles) se manifeste assez ra-
pidement dans les pays développés ,
alors que la production des biens
primaires augmente. C'est là une des
causes de la crise paysanne qui ne
oeut se résoudre eff i c-acement , pense
Jean Fourastié , que par un transfert
d'une partie de la population primaire
vers les secteurs secondaire (industrie )
ou tertiai-re (services). Mais ce trans-
fert présente de graves difficultés. La
rupture du lien millénaire entre

Deux mille personnes ont assistè à la remise des différents prix Nobel à
Stockholm. Notre photo montre le Dr Bekesy (USA) recevant des mains du

roi Gustave-Adolphe lc prix Nobel de médecine.

l'homme et la terre engendre de
grandes souffrances. Ces populations
ne peuvent pas du jour au lendemain
s'adapter dans .d'autres secteurs de la
vie économique. (La décentralisation
industrielle réduit ces inconvénients
dans une certaine mesure.)

Si le monde actuel est en pleine cri-
se de croissance c'est entre autre à
cause de ce qu 'on a appelé «le dé-
racinement universel » et de l'instabi-
lité de la période -transitoire que nous
vivons à l'heure actuelle. Dailleurs on
aurait tort de penser que la revolution
industrielle et le nouvel esprit scienti-
fique seront suffisarats à eux seuls
pour mettre fin aux malheurs de l'hu-
manité. Il n'est pas possible de ne
pas voir le retard très préjudiciable
des sciences économiques et sociales
sur les sciences de la matière. Un
progrès technique n'est pas nécessai-
rement un 'progrès social . Que vaut
le progrès scientifique s'il n'est mis
à sa place, dans une vision totale de
l'homme? Le progrès technique a
opere une transformation profonde du
genre de vie. L'évolution a été trop
rapide pour la menta-l ite de l'homme.
Cette rupture brusque avec .toute une
tradition millénaire donne à l'homme
d aujourd hui l impression pénible de
l'incohérence. Nous savons que nous
sommes entrés dans une nouvelle ci-
vilisation, mais alle est peu rassuran-
te, peut-ètre surtout parce que nous
la connaissons mal : «Notre mentali-
té ne bénéficie pas, elle, d'un progrès
technique; l'homme ne pense pas plus
vite qu 'avant , il n'est pas plus intel-
ligent, meilleur. ni plus honnète, il
n 'est pas plus sérieux, pas plus equi-
librò qu 'il y a cent ans, et il vit dans
un monde qui , lui , a été transformé
par le progrès technique et dont le
rythme a été démesurément accéléré.»

Niveau de vie décent pour tous ;
travail plus humain , parce que l'hom-
me sera libere des taches serviles, et
qu 'il sera fait de -plus en plus appel
à ses qualités personnelles. à son in-
telligence , à son initiative ; loisirs plus
importants et possibilité pour un nom-
bre de plus en plus grand d'humains
d'accèder à l'enseignement secondaire
et à l'enseignement supérieur ; temps
suff isant  pour le perfectionnement
spirituel : voilà ce que peut apporter
le progrès technique. Quand on sait
dans quelle misere matérielle vivent
encore tant d'humains , on peut bien
dire que la revolution industrielle qui

se poursuit sous nos yeux nous donne
des raisons d'espérer. Mais si l'on
veut vraiment que ces authentiques
progrès humains ne restent pas le
privilège d'une minorité, si l'on veut
que l'humanité entière participé à
cette promotion sociale, il faut que les
rapports entre 'les hommes soient basés
sur la justice et le désir de fraternité.
Et puis le progrès matériel doit étre
considère comme un moyen seulement
du perfectionnement spirituel de
l'homme. Notre epoque a besoin d'un
humanisme qui intègre les valeurs
nouvelles nées du progrès stcientifique
et de la revolution induisti-ielle et qui
les replace dans une vision totale de
l'homme, qui est la perspective chré-
tienne.

9 DÉCEMBRE
Si eolairamt que soit rouvrage de

Jean Fourastié sur les structures éco-
nomiques du monde actuel, on y trou-
vé, me semble-it-il. quelques contra-
diotions assez graves. D'une part , l'au-
teur reconnaìt que l'économique à lui
seul est incapatile de,répondre à toutes
les questions de l'homme et à porter

Il y a un demi-siècle

s La conquète du Pòle Nord
Le 14 décembre 1911, le norvégien

Roald Amundsen et ses quatre com-
pagnons plantenit le drapeau de leur
pays à l'exitrémité australe de l'axe
de la terre. Le Póle sud a livré son
secret. Pour apprécier cet exploit à
sa valeur, il faut se représenter les
difficultés d'une pareille expédition.
Dans les voyages sidéraux d'aujour-
d'hui , l'homme dépend des ingénieurs
et des construoteurs ; il est domine par
la machine. Dans la conquète du Pòle
sud , c'est le chef qui fut le «propul-
seur» de l'entreprise. si l'on ose dire,
faisan t preuve, lui et ses compagnon s,
d'une endurance et d'un courage sur-
humains.

Qui était Amundsen? Né le 16 juillet
1872 à Borge, dans le sud-est de la
Norvège, il commenga des études de
médecine, qu 'il labandonna bientòt ,
tant étai t grande pour lui l'attirance
de la mer. Le Póle sud était le rève
de son enfance, il vou lait découvrir
une terre inconnue. En 1903. il fran-
chit le célèbre passage du nord-ouest
sur un bateau de . . .  47 -tonnes eit de-
termina la situation du Pòle magné-
tique. Désormais, son nom est connu
partout. Cchose curieuse , c'est pour
se procurer les fonds nécessaires à
une grande exploration scientifique
dans le Nord que le vaillant naviga-
teur commenga par se tourner vers les
mers australes. Il pensait que la re-
lation de son voyage lui fournirai t  les
ressources nécessaires.

D'autres que lui avaient déjà tenté
la conquète du Póle sud , Scott en
1902, Shakleton en 1909. Ce dernier
était parvenu à moins de 200 km . du
Pòle. S'il avait échoué , il n 'en avait
pas moins pu constater qu 'au-delà de
la Grande Barrièr e s'élève une formi-
dable chaìne de montagnes entourant
un plateau sis à environ 2000 mètres.
où se trouvé le Pòle sud.

Le 11 janvier 1911, Amundsen dé-
barque sur la Grande Barrière avec
huit compagnons et 115 chiens groen-
landais , et il ctablit sa maisonnette
sur le glacier . Avec ses camarades ,
il consacre la bonne saison à établir
des dépòts de vivres qui jalonnent
l'itinéraire qu 'il se propose de suivre.
Puis l'expedition prend ses quartiers
d'hiver et supporte des températures
allant jusquà moins 60 degrés !

Au debut du printemps austral , le
20 oetobre 1911, Amundsen se met en
route avec quatre compagnons et pua-
tre traineaux. Au bout de trois se-

maines de cheminement, on arrive a Pòle. C'est la partie la plus difficil e,
la chaìne de montagnes hérissées de la plus dramatique de l'expedition ,
pics qu 'il va falloir traverser pour à cause des crevasses qui se multi-
gagner le plateau où se trouvé le (Suite à l'intérieur)
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Un confiseur de Tokyo a fabrique une tourle géante à l'occasion
des fètes de fin d'année. Pour cela, il a dù employer 11 kg. de

sucre. 220 ceufs et 10 kg. de beurre.
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hebdomadaires
remède à ses malheurs, et d'autre part
qu'il eommande les autres secteurs de
l'ae-tivité humaine : « D'abord , il faut
reconna itre l'exactitude du principe
admis par quelques-uns, mais conteste
par le plus grand nombre, que ce sont
les faits économiques qui dominent,
conditionnent revolution actu elle de
l'humanité ». Si l'économique a ses lois
propres, il n 'en faut pas conclure qu 'il
détermine le politique. Il me semble
que c'est plutót le contraìre qui a lieu.
J'en veux pour preuve le fait que l'on
peut parler d'economie « dirigée ». Si
le politique est subordonné au moral
— et -il l'est en perspective chrétien-
ne — l'économique est aussi soumis à
cette hiérarohie. La distinction bien
connue qu 'établit Saint-Exupéry entre
l'urgent et l'tmportant me semble ètre
font utile lei. La morale ne diete pas
les loiis du développement économique,
mais eie assigne à l'économique sa
vraie place dans la vie de l'homme.
En dernier ressort, le matériel est
subordonné au spirituel : toute autre
échelle de valeurs aboutiit rapidement
à un antihumanisme.

Candide MOIX.

POUR VOS CADEAUX

GRAND CHOIX DE
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OU PORCELAINE
DE COULEUR
AU DÉTAIL

CONSTANTIN FILS S. A.
rue de Lausanne



Choisissez aujourd'hui
LE CADEAU que vous offrez

demain
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a^KffifflyW^^^ Î^ îÉflPflBF P̂ytfjIffi ì̂^  ̂ ' ^̂ »LlÌ ^̂ !5Ssi#̂ r'"̂  ¦ -<AQrùMùin.£^Ì̂ÌàSUmBS/MJm&^%sSBR \ tMMg&.yy.-: ¦ ¦:¦'; ' '&•* ¦ ~té &̂&yMMMmm̂ ^^^S^BM^^SÈÈMT''>

Etui-manucure
en cuir lisse, doublé acétat, contenant : 1 pince, 2 paires de ciseaux et 6 ustensiles P|*|Y PI* 1 / Kll
complémentaires : en diverses teintes mode. * *

Garniture de brosses 4 pièces
soies Nylon , manches metal couleur or , dos avec broderie damas et brocat or , couleur rFIY ¦ T /V Kll
fond gris ou rouge. I HA I I . Af.WV

Joli nécessaire de toilette prsx pr 599en tissu, dessins mode, doublé plastic, avec séparations, gr. ca . 24 + 17 cm. " *

Etui-Bas pr:x pr 45Qca. 20 + 15 cm., avec 4 séparations, assorti au nécessaire de toilette ci-dessus. * *

Bourse-cosmétique pr;x pr 450assortile au nécessaire de toilette ci-dessus. *
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On cherche

SOMMELIÈRE
Entrée tout de
suite.

Auberge
«BELLE OMBRE»
Pont-de-Brambis.

A vendre à Nax ,
en bordure de
route,

terrain
à batir
Ecrire sous chiffre
P 21781 S à Pu-
blicitas Sion.

ON DEMANDE

serveuse
capable et die con
fiancé et une

personne
pour le ménage et
l'Office.
Date à convenir.

Faire offre à B.
Vionnet, Monthey.
Tél. (025) 4.29.33.

Pommes de terre
tout-venant, 16.—
p. 100 kg.
Expéditions par
CFF.

M. BEAUVERD -
MERMOD,
Rennaz-
Villeneuve/Vd.

CHAUSSURES
chez

Banderef
Grand-Pont, 14
Sion.

Vceux de f in d'année
Pour atteindre tous vos clients, amis et connaissances sans
risque d'oubli, réservez à temps votre emplacement dans
le numero du 30 décembre de la « Feuille d'Avis du Valais ».

M. 

une case simple : Fr. 7,— 
une doublé case : Fr. 14,— Profession

Pomicile

Veuillez transmetlre vos ordres jusqu'au 20 décembre 1961
à PUBLICITAS - SION, Avenue du Midi 8.
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— LE PETIT CADEAU « OBLIGATOIRE » -

É 

C'est le petit cadeau supplémentaire. Cela peut 
—ètre un parfu m, une eau de Cologne, un néces-

saire de toilette, etc.¦ ¦
,, Vous le trouverez dans notre Parfumerìe...

I Inslitór^s Beauté |
¦ /̂ rcxJ&t ^t ĵ ^  y
HÌ Mena G. Oggier • Favra tm
Mm» Pour ètre bien servi , ¦¦
j Lm choisissez le magaisin spécialisé. U

vne*

am

Pour

1 belle chemise d'homme
cravates - chaussettes

a 

. . . L E  MOMENT EST LA
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SCOOTERS et VELÓS
par les spécialités de

Garage E. BOVIER
Avenue Tourbillon - S I O N
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Une nouvelle étape p our la

Société cooperative
de consommation
de Charrat

L'ESSOR D'UN PETIT VILLAGE

Les fondateurs très lointains de Charrat ne pouvaient supposer l'essor
qu'allait prendre leur village en raison de sa situation exceptionnellement
heureuse et de la fertilité de ses terres.

Mais encore fallut-il l'esprit travailleur et conquérant de ses habi-
tants , generation après generation, pour mater une nature parfois hostile
et la transformer en ce qu'elle est aujourd'hui : une large parcelle de
cette Californie valaisanne qui fait l'admiration de tous.

Obstinés dans leur labeur et tenaces comme le sont nos paysans de
bornie souche, les Charratains n'ont jamais mesure leurs forces ni leurs
peines pour développer leur coin de terre et leur village. De tous temps,
ils eurent une vision large de l'avenir et se laissèrent guider, dans leurs
réalisations, par l'intérèt commun.

C'est ce qui fait la force des gens de Charrat : savoir se serrer les
coudes quand la situation lc commande.

cun d' eux est strictement delìmitee,
c'est-à-dire que la plaque de beurre
ne voisine pas avec le paquet de ci-
gares , la cótelette avec le f lacon de
pa r f u m  !

Pas moins de huit gondoles , une
armoire f r igor i f ique  à ciel ouvert et
plusieurs meubles d' exposition mettent
bien en valeur une marchandise de
qualité et particulièrement diverse
puisqu'elle s'échelonne de la denrée
coloniale au fertile, en passant par
les articles en matière plastique, les
jouets, les ustensiles de cuisine, la
vaisselle, etc.

Le cellier est également bien gami
de nedars du pays et d'ailleurs. Mais
ce qui nous a spécialement f rappé , ce
f u r e n t  les « départements » viandes et
boulangerie-pàtisserie. Ici , on a carré-
ment rompu avec le passe èn séparant
nettement ces deux rayons. Ils f o r -
ment deux locaux bien à part , aérés
et f ra is .  Que voilà une heureuse idée.

L,a boucherie

ment rendre hommage aux maìtres
d 'état pour le chot.r des matériaux et
la qualité de leur travail. Gràce à
cette belle collaboration, le nouveau
self-service s'inscrit parmi les plus
remarquables réalisations de Charrat.

UNE ETONNANTE RÉUSSITE

EXPLOITATION RATIONNELLE

1«oble esprit cooperati/ , d 'une colla-
boration très largement accordée.

Les construdeurs , en Voccurrence la
Société cooperative de Consommation
Prés idée depuis 10 ans par M.  Leon
Cretton , ont rencontre l'un et l' autre
Pour mener à bien leur magni f ique
f r oje t .

Dans le commerce de vente commedans tous les autres domaines de la
•'•e économique , une certaine concen-
irotion des e f f o r t s  est devenue néces-saire a f in  de pouvoir p roduire à meil-le «r compte et mieti* servir. Cela selotnme la rat ional isat ion sous ses
«pects les p lus  divers .  Il  f a u t  bien
my ent s 'y adapter pour suivre Vévo-lut '-on du monde moderne.

La Société cooperative de consoni-
"lation da Charrat se rend ait  compte
«Puis belle luret te  que ses trois ma-sasins (Chénes , Visori et Gare) repré-
«Waient pour elle une dispersion de
., s Mtan t  qu 'une charge lourde à
a 'PPorter . Si elle f i t  courageusement
L, , . a sa tàch e ju squ 'ici . il n 'y avait
"uie/ois aucune raison de ne pas
"insaaer une meilleure solut ion .
t» v *Ut tro"''èt', propo.sée et accep-w. in eté I96 0 , le premier  coup de
lorrf etait  donné - Une année p lus
Chn e'Tactemc"'. les cooperairices de'arro t, qu 'cìfes soient des Chénes , de
oW °" de la Gare - 'es trois ca-
le 

n
ùCra .r ions' r!» v i l l age  — prena ien t

"lori/"1'" d'un "ou,'ca " magasin ultra"erne . equipe des derniers  p e r f e c -
ltZu >

nU Sl »V-*™lce Par-dessus

un °nl
à, ,réso!" pour (a -SCC CharratProblème devenu l a n c ì n a n t .

Nous avons eu le plaisir de visiter
les nouveaux locaux de vente et dé-
póts en compagnie de M.  Leon Cret-
ton, président de la Société , de son
collaborateur direct , M.  Albert Ru-
daz, gérant , et de M M .  Paul-Louis
Rouiller et P. Saudan, architectes. Ils
ont bien voulu nous donner, à l'inten-
tion de nos lecteurs, . des précìsioris
sur- l'aménagement du bàtiment.

t .

:

Vaste perspective de 1 interieur du maarasin

Un premier élément d 'igne de re-
marque : sa situation au centre des
trois agglomérations citées plus haut.
L' emplacement est par lui-mème des-
tine à devenir le centre nerveux du
village. On y a déjà  construit la
latterie voici deux ans à peine ; il s 'y
irouve également la maison de com-
mune avec sa halle de gymnastique,
et la maison d'école. Dans un avenir
pas très éloigné , l 'église y dressera son
clocher. Tout à proximité , le pare des
sports se cache dans un nid de ver-
dure.

L'accès de ce f u t u r  centre commer-
cial et spirituel est d' autant plus f a -
cile que des routes et ruelles aspha l -
lées y conduisent.

Mais  revenons à notre magasin pour
dire  sous quel rianl aspect il se pré-
sente. Construit  sur un seul étage , le
bà t iment  couvre une sur face  de 53!)
m2, dont 300 m2 sont réserves au
service de vente. Franchissant la porte
d' entrée à mouvements électriques , on
pénètre dans un locai immense éclairé
ì>ar de hautes  et larges f e n è t r e s .  A
vrai d ire , celles-ci courent d' un bout
à l 'autre la f a g a d e  de l ' immeuble , dé-
coré par  quatre colonnes. La lumière
du jour  est donc d i f f u s é e  à profus ion .
Celle du nèon est dispensée par des
p ì a f o n n i e r s  judicie usement répartis.
C'est encore du p l a f o n d , cn form e
décalée. que descend la douce tempe-
rature ambiante , selon les dernières
données de la technique du c h a u f f a g e .

S 'il  est vrai que < marchandise bien
exposée, est marchandise  vendu e  » . il
ne f a i t  pas de doute que celle du se l f -
service de Charrat s'enlèvera comme
pet i t s  pains  au sor t ir  du f o u r . En
e f f e t , nous avons f ranchement  admiré
la disposi t ion des étalages , la répar -
t i t i o n  des produ i t s .  La place p our  cha-

prend aussi le bureau de M.  Rudaz ,
gérant , le l i f t , etc. Quant au sous-sol ,
d' une surface de 450 m.2 environ, il
est occupe par un grand dépót , la
chauf fer ie , compresseur, vestiaires,
WC, cave et l i f t .

Le tout est admirablement coor-
donné , réalisé en fonction de l' espace
et de l'utilité. M M .  les architectes ont
su parfaitement concilier les exigences
d'un magasin ultra-moderne et à la
mesure de notre temps. Il f a u t  égale-
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Vue de l immeuble de conception particulièrement moderne (Photos Schmid)

UN NOUVEL EXEMPLE
La dernière en date des réalisations

ì l'actif de la population de Charra t,
autant que de la Société cooperative
de consommation , est la construction
d'un superbe magasin sel f-service.  On
a peine à imaginer qu 'un pet i t  village
de moins de 1000 habitants ait pu
s'of fr ir  un tei cadeau. Tel est cepen-
dant le cas et cette création ne pou-
vait ètre que le f ru i t  d'un remar-

TOUT POUR LA CAMPAGNE
Quant à Varrière-magasin, encore

très vaste, il est ' reparti en d i f f é r e n t s
locaux pour recevoir les fourrages, les
engrais, les produits anti-parasitaires,
lès objets de quincaillerie, etc. Com-
me les Charratains doivent faire large
usage des uns et des àupres, il fallait
naturellement pouvoir stocker. C'est
maintenant chose possible. '. . ) '¦'. .

Cette partie de l'immeuble com-

. '..:... . . .:-. ... : é ,W. 

JOUR D'INAUGURATION
Bien qu ouvert a l exploitation de-

puis juin déjà , le nouveau magasin de
la Société cooperative de consomma-
tion a été inaugura, of f ic ie l lement
mercredi passe. La manifestation a
réuni autour de M.  Leon Cretton plu-
sieurs personnalités, entre autres M M .
Martien Cretton, président de la Com-
mune de Charrat, Jules Sauthier, dé-
puté , Marcel Magnin , juge , Max Sax,
président des gérants des Sociétés de
coopératives suisses, Ot fo  Schmutz, re-
presentant de l'USC en Valais, Paul
Boven ',. président . de là Communauté
des Coopératives du Valais romanci,
Rouiller et Saudan, architectes, le'§.
maìtres d'éta t, ainsi que ,M . Octave.
Giroud, memore fondateur , , et MM.
Adolphe, Chappot et Emmanuel Rudaz,
aneiens gérants.

Après avoir ' été aimablement ac-
cueillis dans les nouveaux locaux par
M. Cretton , ces invités eurent l'hon-
neur de f a i r e  le « tour du proprié-
taire » et d'adnii%e:i-..:.les\lièux:.. \pM}s:
ce f u t  une chartòfitììté reception à~ iàt
hal le  de gymnastique, laqùeile donna
l'occasion au maitre de céans, M.  Leon

"*-§tì2&

climatisée

Cretton, de saluer officiellement ses
invités, de remercier ses colldbora-
teurs et tous ceux qui contribuèrent
d'une manière ou d'une autre à la
réalisation de ce projet que consti-
tuait la construction de ce grand
magasin.

En intermède, les participants eu-
rent l'agréable surprise d'entendre le
chceur de dames, créé au sein du
Groupement des coopératrices, inter-
prétant plusieurs chants sous la direc-
tion de Mme Adolphe Chappot.

M. Martien Cretton, puis MM.
Adolphe Chappot, Schmutz, Octave
Giroud et Paul-Louis Rouiller se
succédèrent ensuite sur le podìum
pour féliciter la Société cooperative
de consommation ou faire l'historique
de . celle-d depuis sa -fon dation en 1913
ò nps jours. Si les prej niers pas furent
làborieux,.:awpùr&h,ui — gràce à l'es-
prit coójpéf atìf , f te ses rnertibres — la
Société est -b'ieri vivante, prospere. ¦

En: dotanti ^hàrmi, d'un seifr-sèrvice
ole cette impò ttance; ceìle-ci d fai t
p reuve' de ^grande initiative, laquelle,
seìpn M r S$y ?nutz soi-mème, servirà
d'.èspempie p our toute la Suisse ro-
mande. C'était le plus bel éloge qu 'on
puisse adresser aux responsables de
l'ceuvre. ,

Le nptre sera que la Société coope-
rative de consommation de Charrat
connaisse . la pf ospéritéj et le :,succès
gfci réconipensént ics. liommes hardis
et entreprenants.

F. DONNET

Ceux qui ont collaboré à la construction et
à l'installation du Self-Service de Charrat
Architectes Rouiller & Saudan, Martigny
Ingénieur Bureau Fournier S. A., Martigny
Magonnerie Daridi & Ulivi, Charrat et Martigny
Charpente métallique
et serrurerie Ferronnerie et construction metal., Lausanne
Lambrissage Pillet Hercule, Martigny-Bourg
Couverture et
ferblana^rie Reichenbach Frères, Martigny-Bourg
Apparei.lage el
sani-tai re Willy Chappot, Charrat
Chauffage Ganio Frères, Martigny-Ville
Carrelages et
i-evètements Moréa <& Giroud, Martigny-Ville
Menu-averle Chambovey & Bollin, Martigny
Linoleum Charly Moret, Martigny
Peinture Raoul Mermoud, Saxon
Electricité et
telephony Bruchez S. A., Martigny
Vitrerie Guatino Raphael, Martigny
Monte-charge Ménétrey S. A., Romont
Climatisation Nicolas, electricité, Sion
Portes automatiques Bator A. G., Herzogenbucbsee
Asphaltage Métrailler S. A., Sion
Armoires frigorifiques Paul Schaller S. A., Berne
Ca.-sse enregistreuse S. A. des caisses enregistreuses « National » Sion
Agencsments Peyla J. -C, Martigny-Bourg

Erti. Leuthard, Rumligen



Pour ma cuisine, j 'exige des ustensiies SIGG

Quoi de plus agréable que de
boire un verre de thè, seule ou
avec des amies?
Pas de préparatifs compliqués
avec |e service SIGG. Verres a thè,
passoire et plateau fortement ar-
gentés, cet ensemble moderne et
harmonieux fera la fierté de la
maitresse de maison.

«Ma cuisine est moderne, bien équipée avec des ustensiies
SIGG. Ce qui m'enthousiasme particulièrement, ce sont les
lignes sobres et l'exécution soignée de ces ustensiies. Les
produitsSIGGsontcréés pour satisfairetoutes ies exigences,
et de plus, ils sont de toute première qualité. C'est pourquoi
je donne toujours la préférence aux ustensiies SIGG.»
Les produits SIGG sont en vente dans les bonnes maisons.

-.SBBS T̂̂ .

Le couvercle rouge de cette cas.
serole SIGG est muni d'une ra|.
nure qui recueuille l'eau conden-
sée et l'empéche de se répandre
Le manche massif , de forme
ideale, en matière plastique iso.
lante, achève avantageusement
cette casserole moderne.

Les moules siliconisés de SIGG
sont préférables. Ils permettent
d'obtenir un démoulage aisé
des biscuits tout en rendant le
graissage superflu. Les biscuits
ont une forme parfaite, en faire
devient un vrai plaisir.

tmx^̂  1 "i 'rrjHTJftM SOCIETE ANONYME SIGG

Ŝ^^^T̂ ^̂ ^̂ ^̂ Ss F R A U E N F E L D
S ĴtffiìlJ& f̂ t̂. tÌSJZĝ gi5| FABRIQUE D'ARTICLES EN

SI. I V 1-5 I tra! I ALUMINIUM ET AUTRES IYIÉTAUX

Résorvez-liui cette belle
surprise. Cette étrenne
tant convoiilée et combien
pratique. La nouve-lìe Baby

N-color , u n e  petite
raervetì'.e La perle

des m.aichi-nes
Fr. 265.—

_ - , _ 9 TAPIS D'ORIENT

Pour es etrennes • »°°UE™ ,Dessins persans modernes

• BOUCLE
NOTRE GRAND CHOIX . '.;

Cette semaine. nous exposons dans nos vitrines

LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS TAPIS MOQUETTE

_ . p .pi , Prix , pour toutes Ies ,boursea ___ . 
^ _ , ^ 

; , j
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Imm. La Glacière, Grand-Pont, SION, £5 2 38 58

Imm. La Glacière, Grand-Pont, SION, P 2 33 58

LE MAGASIN SPECIALISE

A U L A  DU C O L L E G E
Vendredi 15 décembre 1961, à 20 h. 30

R E C I T A L

PIERRE VIALA
de la comédie de Provenza

Interprétnlion de poèmes francais du moyen àge
a nos jours

Places : Fr. 3.— (Étudiants Fr. 1.50)

10 à 12 serruriers
Piace d avenir.

Entrée dc suite ou à convcnii

Sadresser a :

REBORD Gilbert , Seri-urei

Sion. Té!. (027) 2 12 74.

T^FJFATB^ ^ -riwSESSw
\ MimiggAW

AGENCE POUR LE VA T M S  . Mmp E. OLIVIER-ELSI G et Michel RUDAZ, rue de Lausanne

Pour les f è t e s  nous vous p rop osonsLes 3 p laisirs
du vin: 1 2 Mnnl ib ' .'Li x, fondan t  .„ 5 2 EtoiIe du Vala 'is , fendant péliHan:

1 Dòlo , cuvée ispéciaie Fv. 1/.— 4 Mont.beux , fendant
2 Johannisberg Oi'sat

, 3 Dòlc , cuvée speciale
2 2 Montibeux. rendant . , 

5Q 1 Marqu i s  de Carabas, ri cfl
2 Dolo, euvee speciale ir. ICOU vin champagn.se Fr. 51J

3 1 Etoile du Vaiai ,  fondan t  pfit.llunt , 3 Mont ibeux, fendantMont.beux, fendant 0 g cuvée écialeJohanmsberg Oraat or _ 2 Ermitay:, Vieux-Plants
3 Dole, euvee speciale Fr. ZO. 2 M;,lvoisie) vieux-Plants

1 Marquis de Carabas
1 1 Montibeux. fendant v'n champagnlsé

1 Johannisberg Orsat 1 Marc ,Trc:v.e-Etoi!es /fl tj
1 Dòlo, cuvée speciale (mare do Dàle v.eux) Fr 0U,J

1 Ermìtage, Vieux-Plants
1 Malvoi'Sie Vieux-Plants , M Treize-Etoiles1 Marquis de Carabas ?g / -, p  . 

W ìl!iam <,/ „Vin champagmse Fr. Vt.— . , s F . Pi."

l'offrir
le recevoir
le boire

QSB

h\.-

ORSAT

A ORSAT S. A. MARTIGNY-VILLE - TEL . (026) 6 1 4 0 1 - 0 2  - A. ORSAT S.A . MARTIGNY-VILLE - TEL. (026) 6 14 01 - 02 - A. ORSAT S. A. MARTIGNY-VILLE - TEL. (026) 6 1401 -

WVJ&'jV- .



Apprenez i aiiemana, 1 anglais,
l'italien, Pespagnol ou le russe
plus facilement que dans
le pays mème
Avistomat, l'appareil d'entraine-
ment pour les langues.
20.000 personnes apprennent à
domicile avec une incroyable
facilitò.
Pourquoi accomDÌit-on plus de trdvail en Avec moins d'effort , on obtient davantage.
moins de temps à la fabrique ou au bu- l'AVISTOMAT. Voilà pourquoi onreau ? C est que tout est au'tomatrse, ratio- . f vi
nalisé. Voilà ce que réalisé l'AVISTOMAT: apprend une langue avec tant de facilité.
il once automatlquement les langues. Il Q apprend avec enthouslasme. On ap-met dc 1 ordre dans les pensees. I! concen- y t '
tre l'esprit. prend mieux et plus vite.

; Malgré ses avantages inouis, la location de l'AVISTOMAT n'augmente pas j

la finance de cours. Chacun peut donc se permettre cette méthode.

Brevet suisse
Brevet U S A
Brevet anglais
Brevet D R
Brevet belge
Brevet autrichien
Brevet canadien

Des centaines de lettres de reconnais
sance nous parviennent.

En voici quelques exemples
SWISSAIR FONDE de POUVOIR PTT

Gràce à l'AVISTOMAT qui
ro'inculqua l'italien en quelque
sorto automatiquement , sans
Srnnds efforts dc concentration
°t d' une manièro extraordi-
niiir cmcnt approfondie , jc peux
auj ourd'h ui  participer sans
d ' ff cultcs à n ' importo  quello
conversation italienne . Il s'agit
d une móthod o tout à fait  nou-
vtìle qui fait do l'étude un
plaisir et nous propose une
disc iplin o beaucoup plus sim-
P'c que les livres ou cou rs
h-ihi tucls .

p- V.. employé à Swlissair.

Maigre mes 53 ans , j 'ai assi- Je travaille actuellement votre
milé la matière comme en cours d'espagnol. Je me sus
jouarìt , si bien qu 'après 2 mois déjà si bien assimilò la langue ,
ot demi d'études , j' ai déjà que je peux m'entretenir avec
étudié la moitié du cours. Le des clients espagnols. Le clou
succès est dù à votre méthode du cours , cvest l'AVISTOMAT
sini pic et claire , qui fai t  de — invention geniale qui per-
l'ótude un plaisir. met de se concen 'trer. Le clan-

ger de distraction est évité.
Dr S., fonde de pouvoir

J. S., employé PTT.

ECOLE

Mes elèves d'anglals sont en-
j nousK,smés par l'AVISTO-

p- V. B. prof , au Gymnasc
E.'ole do la Mission dc

Marienburg

INSTITUTEUR POLKE
c/o Verlag Wa 'ter A.G. Olten. Gràce à vous. j' ai appris en
Troi 5 mois d'expérience me peu d>3 temps, avec joie et
prouvenl cn effet que l'étude facil té à parler , lire et com-
du francais est plus facile prendre l' anglais . J'ai pu con-s-
gràoe à votre cours, et que les tater que l'AVISTOMAT est
progres sont plus sensibtes vraiment d'un grand secours,
qu 'avec les méthodes tradi- c'est une découverte sur le
tionnelles et livresques. pian de l'étude des langues.

E. S., mai t re  à l'Ecole secon- M. R., police cantonale ,
dairc des filles . Bàie. Zurich

. . :'
' -

. *, 
¦¦¦ .

Cela ne s'est
encore jamais vu :
Après 15 minutes : 10 phrases

4Après 1 heure : 40 phrases
Après 2 heures : compréhension
Après 10 heures : conversation

A la fin du cours : parler et ecrire
couramment avec

^^ceffifìÈrt d'aptitude

Cet essai gratuit
transf ormerà

votre vie
En peu de temps, déjà 7 brevets dans le
monde entier. D'autres pays encore veulent
adopter celle remarq uable  méthode par
l'AVISTOMAT.

La garantie :
Nouis VOUS garantissons un succès Avant  de commander , avant de de-,
complet. bourser un centime, vouis pouvez vous
Nouis VOUS garantissons davantage p T0U ™T à vou":™*™ .que vous ap"
encore prendrez sans difficultés .

Vous avez la meilleure garantie, celle
Vous-mème pouvez constater de ma- que vous vous donnez vous-mème. .
nière infaailible si la Méthode tient Utilisez le bon pour ce test gratuit et
tout ce qu 'elle promet. sans engagement.

R O N E C O L E  DE L A N G U E S - Méthode naturelle I
I " ̂ ** ** 6, chemin des Croix-Rouges 1
. Je désiré participer gra- L A U S A N N E  Tel. (021 ) 23 75 73 

P

I
tuitement et sans enga- 1
gement de ma part à Mn.. . I

_ un essai gratuit. um ' _ ' ¦

ALLEMAND * Prénom : _ Age : ¦

I 

ANGLAIS * |
ITALIEN * Profbaslon : I
ESPAGNOL * " I
| RUSSISCH * Rue : |

I

* Souligner ce qui con-
vient. Localité : J. F. A. S. |

BBB BBB BBBBI BBB BBB .BBB ¦¦ BBBI BBI MM MB BBBBI BBB BBl
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fSS K̂ -̂^^m- À̂-h DECORAT , ON
y*"?-£Eé̂ m V$% ARBRE DE NOÈL

- flB ^̂BHaBRK >l chocolat 
au 

lait

L̂m^ÈW^Ŵ È̂ 
13 pièces * 

__
4fe~f«fv^ '  ̂ 105 g ¦¦

»«8̂

1.50 g I kl̂
2 tablettes de chocolal
emballage de fètes
« Frey » _ 

^

Mélange de biscuits
fins « Jowa »

540 a UIOU

ll.. M A £ Z H~  0"N CHECCHE I On chercheJeune fille ». S0MMELIERE
parlant franga 's et (.(..JJ.
allemand , ch-rche STuUIU
place pour !e de- * 

DCA/IDI AfANTF
but janvier à Sion non meublé. Ouest l\CI».r LHyHii i i.
De préférence ser- ou centre ville. pour Bar à Café.
vice dans tea-
room , boulangerie; Tel, (02 ,) 2 39 96. Tél. (027) 2 29 a0.
si possible libre le "
soir et le diman- ^. .
che. Mayens de SIOX CHSISGS
Ecrire sous chiffre  A V E N D R E
P 21799 S à Pu- bois dur
blicitas Sion. ?nviron 2000 m. de

• ". 17.—
Ménage soigné TCaTl fll lil  avec placet rem-
cherche bourré

ìMIIIA fili» PIein centre ' bcl!e Fr - 27--jeune niie ^««0». 
KURTH

capable. Faire offres écri-
Libre le dimanche 

 ̂\
™™t A

\ftfiS2
Tél. (027) 2 29 85. P 16717 S TéL 24 66 66.

^̂ .
^¦̂ j^

.̂ ^^^^%  ̂ 4̂. ,̂ ,̂ ^K.:- .4/- ^iy -^ f

Botte de pralinés
surfins « Jowa »
avec sujet de chasse

395 a O.ZU

J ĴFt *̂ flH Bonbonnière
Nains en pain d'épice twRf^W B 

de pralinés « Jowa »
Fm m r * &BM mJtk ¦¦ Hi

5 pièces « Jowa » ' VT^&à^ÉB ~M gm\^M m 200 g £.#u¦̂js 
J.B̂ EBBÌ-M̂ B.1^̂ , ¦i7o g Mu t^BEr̂ BHBSBR

Fruits en gelée - ¦ K7  ̂ Bf-3 Kfl
dans corbeille «Jòwa » - ¦ Br ¦ '¦ ^BB^̂ BK f̂cttfc *

• ' mmMTL**$MMMm WW* ' ' Ŵ I -P

25
Caramels
avec jouets « Jowa »

200 g' 1 . /U

^r *k i^-& izr *k iz-A itr *k *k*M i? ki^ ik ir^k isik itk

^^g  ̂ . .. f fi Le cadeau splendide
Une macliinc- à coudre Bernina

qui deehargera la
maitresse de maison d'un

travail tastidieux.
lina - le cadeau qui garde sa valeur '

BERN INA
'ANTIN FILS S. A. - SION
!7) 2 13 07
RIDEL - MARTIGNV
!6) 6 19 20

Couple valaisan actif et sérieutt
CHECCHE

gérance
ou

reprise de commerce
(chaussures, bazar , alimentation , ;3tc.)
Garantie à disposition.

Ecrire sous chiffre P 16710 S à Pu-
blicitas Sion.

AIDE VENDEUSE
Magasin de textiles à SION
cherche pour de suite

aide-vendeuse
Faire offres case postale No
29198 SION.

Entreprise offre bon salaire à

EMPLOYÉ
D E B U R E A U

pour chantier de montagne de
longue durée

Ecrire sous chiffre P. 16575 S.
à Publicitas, Sion.

Suis acheteur pour l'automne 1962 de

450 pommiers
couronnes pour cordons de « Stark-
kings ». No du porte-greffe et garantie
de la variété exigés sur facture.
Payement comptant à la livraison.
Faire offres par écrit avec prix sous
chiffre P 16691 S à Publicitas Sion

A V E ™ A ven(jre
accordeon SKIS vamPire,

'Duge, 210 cm.

diafonioue BAT°NS pn c «
/¦ ~ SOULIERS ski Ne

avec housse. Etat 39..
de neuf . Bas prix . Té, (Q27) , 21 2g

Tel. (027) 2 39 96. 
On cherche poui

' r—' ¦ 1 les MISSIONS

«j Aa-w. "machines
travail à coudre
¦ ¦ • A . d'occasions.

de depot s.Bd_ à L£
Bonne Ménagère >

Ecrire tsous chiffre Constantin & Fils
P 21787 S à Pu- rue des Remparts
blicitas Sion. Sion.

Boucheries...
Rien n'est plus favorable
à la congélation que la

viande.
Pour conserver vos boucheries,
louez une case au Congélateur
Collectif S. I. Le Tunnel à
Sion.
Rens. et location :
Gérance d'immeuble Sédunoise
18, Gd-Pont Tél. 2 16 37

Cases à partir de Fr. 35.—

On cherche à louer à Sion ou
environs, pour une durée de
huit mois, avril à novembre,

APPARTEMENT
4 à 5 pièces, éventuellcment
meublé. Ecrire sous chiffre
P. 16560 S. à Publicita s, Sion.

Un raff inement...

, }" votre garde- robe,

. f é m t z t t é é t i ó e ó

LE CHOIX DE LA GRANDE VILLE

Nous demandons pour Sion et environs

déposifaire exclusif
pour la vente et la distribution de bières étrangères

de renommée mondiale.

Seules des maisons ayant déjà des relations suivies

avec brassseries, restaurante, etc, peuvent entrer '3n

ligne de compte.

Offres sous ch i f f re  D 22289 Z à Publici tas S. A.

Zurich 1.



liggsvous
J__ _ .--.- . ,

E SAIS - TU!
Que la Parfumer.'e ^est intimement apparentée à la mode!
Certes, tu sais cela et tu sais aussi que les parfums convonarut aux blondes ne conviennent

pas forcément aux brunes ou aux rousses. Mon intention n'est donc pas d'épiloguer là-dessus ni
davantage sur les présentations séduisantes des parfumeurs.

Par contre j' ai découvert quelques petits secrets de dota ils qui m'onit été confiés par M. Jean-
Pierre W-eil et qui von t t'intriguer a coup sur.

Sais-tu par exemple que les matières premières qui viennent -de toutes les parties du Monde ,
au .moment da la récolte, sonit des essences, des rés 'noides et des concrètes d'où sont extraites les
absolues de fleurs. Les plus familières sont la Lavande et La Rose dont l'essence vient dis Turquie,
de Bulgarie et du Maroc tandis que l'absolue vient surtout de Grasse. Le Ylang-Ylang de Manille,
l'Opoponax de l'Ouganda et le Coriandre de Yougoslavie et de Hongrie te son t déjà /plus étrangères.
Quant à l'essence de Poivre, de Canelle, de Noix de Muscade, savais-tu qu 'elles entraient aussi dans
la composi tion de tes parfums ?

Le kilo d'essence de Rose représente environ 17 500 kg de -pétales ce qui revient à dire
qu'il faut 170 fleurs pour obtenir une goutte d'essence dont le kilo vaut 900 000 aneiens francs.
700 kg -de fleurs de Jasmin donnent 1 kilo d'absolue tandis que la Tubéreuse — base du fameux
parfum «Noir» , le produit fiorai le plus cher, demande 6000 kg de fleurs pour un kilo d'absolue
et coùte 3 millions et demi d'anciens francs le kilo.-

Des chiffres qui t'expliquenit le prix tìes minuscules fìacons qui te tenitent ipar leurs noms
évocateurs !

Tu crois parfois qu'un parfum synthétique est un parfum bon marche. En réalité, les produits
synthétiques sont dans la plupart des cas des dérivés d'essences naturelles et sont dotte beaucoup plus
chers qu 'elles. Le parfum «Noir» déjà mentiohné, pour reprendre un exemple, conCCent de l'essence
Vetyver qui vaut 13 000 aneiens francs le kg, mais ce parfum contient également de l'acétate de Ve-
tyveryl qui vaut 30 000 aneiens francs le kg.

Mais ce que tu ignores certainement c'est que les produits animaux entrent dans les parfums
comme cata-lyseurs, c'est-à-dire qu'ils aident les notes floral es à se développer et confèren-t au parfum
le fondu qui dénote sa classe. L'Ambre gris qui vaut 120 000 aneiens francs le kilo provient du calcul
du cachalat. Le Muse qui coùte 2 millions d'anciens francs le kilo , provient d'une poche du «Che-
vrotin-Porte-Musc» qui vit au Thibet eit au Tonkin. C'est une sorte da petite antilope très timide vivant
dans les montagnes. Pour la faire apparaìtre , les chasseurs jouent de la flùte car c'est un anima.l
très musicien . La Civette qui vaut 150 000 aneiens francs le kilo provient d'une secréti-on d'un chat
sauvage d'Abyssinie.

Si vraiment tu cOnnaissais déjà tous ces détails Ève, cela signifie quo lu vas généralement au
fond des -choses!- . Mary

-e ruban de soie : un élérp^ufe du charme paj^&iilfe
i "i ¦ ¦. \

#

Pour les connaisseurs, une des grandes sen-
ittons de la collection Dior consistait en cet
isemble manteau et robe de cocktail en-
srement travaillés en larges rubans de gros
ains de diverses largeurs, posés transver-
Jement en un savant dégradé, le plus
'te en bas et le plus étroit en haut, à l'ex-
pti on de la eeinturé et de la doublure du
anteau en velours. La petite toque seyante,
née derrière de deux roses, est aussi entiè-
ment faite de rubans.
Chez Dior, il y avait encore beaucoup d'au-
es rubans : frangés autour d'un décolleté
au bas d'une robe en velours, noués ca et
ou ceignant la taille. Nombre de robes du

ir sont portées avec de petits nceuds dans
s cheveux , tandis que des coiffes formées
! larges rubans de satin ou de velours ornées
»n grand nceud de coté, accompagnent les
ws de cocktail.
La collection de Patou est une mine d'or
>»' les amateurs de ruban. En effet , il
'nligne le bas de ses jupes doubles, par desloans, il piqué des cocardes en ruban ornées
'¦ ceeurs étincelants sur chaque épaule , mar-ie la taille haute ou à sa place normale des
Mures en ruban , utilise en applications sur1 velours un ruban de gros-grain mat et

brode de jais. Laroche souligné fortement une \ -
taille de biais par un large ruban de velours,
tandis que Crahay attire chez Nina Ricci l'at-
tention sur le fait que le corsage épouse de
nouveau les formes en platani d'un coté, une
cocarde en ruban sur la poitrine. Cardin des-
sine la taille cachée sous des flots de mousse-
line transparente par une large eeinturé de
gros-grain pour éviter qu'elle ne soit devinée.
Lavin-Castillo utilise du ruban dans diverses
coiffures ravissantes et fixe un nceud de ru-
ban de satin, à l'aide d'une broche, sur le A
devant d'une manche d'un tailleur de satin ""̂  V7
blanc. l̂ \

Bref , partout , le ruban de soie est un élé-
ment du charme parisien et Ies fabricants
suisses de rubans de soie y ont contribué
par la préparation d'un assortiment appro-
prié. Sabine

Ravissant modèle sig né « Patou » gami de rubans de DIOR : ensemble de coktail entièrement travaille en larges rubans develours g ros grain

Au coin du j ourneau

CREPES FOURREE S250 g de farine
3 di d' eau
4 ooufs
Fondor
raire une pàté Iisse et laisser reposcr'- heure

En fa:re des crèpes fines , les recouvrir de la farce suivante:
200 g de gruyère rapò
1 di de crème
Fondor
Paprika

Recouvrir chaque crèpe de cc-Mc composilion puis la
rouler . Dresser còte à còte dans un plat bien beurre. parsc-
mer de quelques coquiUes de beurre et verser sur le tout1 di de crème assaisonnée de Fondor. Passer au four 35 minu-
tes environ .
SOUFFLÉ AV FROMAGE

50 g de beurre. le faire fondrc puis faire un roux avec
00 g de farine. 5 - 6  di de lait  pour mouiller. Faire cuire
environ 10 minutes pour obt-cnir une béchamelle épaisie . puis
laisser refr oidir un peu avant d'incorporei - 250 g de fromage
rapè. Assaisonncr avec un peu de Fonder. 4 blancs d'ceufs
battus ci neige seront incorporei en dernier Leu. Baui rer un
un mnui o à soufflé .  Faire cuire à four moyen environ 4i> - -15
m 'nute > . Mariani' B_ .-ser

IFEMINITEI ¦ Si
IH ÉLÉa^VCEJ
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Pour Elle...

1 * 
fAanleaux 1

\ » hes - D*u* PlèCCS 
11 * Robes v ¦

1 * 
Pan^ons 

de Vl«e 1

\ *'' FUSe3UX 
u mbres IDuste.) 1

\ * Robes de chambres V ¦

l  ̂
Bettes Wouses 1

\ * Grtels el P"»* 1
l ¦ «ne e» chaude ¦
1 * Ungere «ne e .

\ * 
pou\aids 1

\ * Gants - Bas 1

\ * 
pochette* 1

\  ̂
fAouchoits 1

Sceurs Grichting
Avenue de la Gare

S I O N

A louer des fin
décembre 61

APPARTEMENT
de 3 pièces.

S'adr. Fiduciaire
Charles METRY,
SION.
Tél. (027) 2 15 25.

On demande très

bonne

SOMMELIÈRE
pour le café du

Cerf à Rougemont

(Vd). Gros gain.

A V E N D R E
fJhte d'emploi

machine
à tricoter
B U S C li, doublé
fonture. iEtat de
neuf.
Ecrire sous chiffre
P 21792 S à Pu-
blic t.is Sion .
^y^^a7sy^^F'^^^#^^^^^^y#'^^^^^^»^#^^y'y^^T^^T^ar^^^^r r̂^^T'y'̂ ^'̂ 'y^^T'̂ ¦̂ ^

i Beau choix varie d'articles pour cadeaux... j
t *

gubu
LE MAGASIN DE LA j

lingerie fine et confeetion pour Dames ;
i i

\ Mlles MÉTRAILLER S I O N  Grand-Pont ;
» *i t
\ i

f i WétliMfKf È Etrennes utiles Gf iff lSSSSÈ
^*^"*J*y^  ̂• TABLES ROULANTES BOIS ET LAITON — PORTE-JOURNAUX ^̂ ^

QuO^WmWxi ^^^PLACt DU W £ GUERIDONS — GARNITURES PORTE-HABITS , etc. IWU' ua ™ut

M E U B L E S  Visite! nos magasins M E U B L E S
' ' ' —*

^suvP£JbeNs D R E
i LAND -R0VER Jeune fille

Nous ACHETONS cherche travaU de
Land-Rover usa- facturaition à do-
gées ( p a i e m e n t  micile.
comptant). Ecr;re soug ch;ffre
GARAGE LUGON P 21798 S à Pu-
ARDON (Vis). blicitas Sion.
Tel. (027) 4 12 50, ¦
le .matin - avant-.M n venare
heures 

2 P«CUS
Bnn Café de Ver- \ •
nayaz demande #J nP|f|£

SOMMELI ÈRE Continental 165 x
400, . utilisés 100C

Entrée immediate, km . Fr. 150.—.
Tél . (026) 6 58 52. Tel. (027) 2 34 42.

vachettes
race d ' H é r e n s ,
bónne ascendance.

S'adr . à ERNEST
GRANGES, « Les
Fermés », FULLY.
Tel. - (026) 6 30 05.

patins
hockey
42, parfait état.
S'adr . à Gallauz
Pratifori 15, Sion
(Heures repas .)

pàtissier " ^
On cherche pour JV' dl/CT
le 15 janvier 1 / U VC I

BAISSE

^
?
j| HO x 15(1 cm 2 kg

MEUBLES
sachant travail ler MART |N

Rue des Portes
Boulangerie Neuves

W. Trachsler , Son
rue de Conthey. S I O N
Tél . (027) 2 16 20. Tel (027) 2 16 84

A vendre à Wis
sigen / Sion

un jardin
arborisé
de 750 m2.
Ecrire sous chiffre
P 21773 S à Pu-
blicitas Sion .

Vous pouvez examiner nos

voitures (l'occasion à la loupe!

Celui qui achète une voiture d'occasion a le droit d'exiger
qu'on lui offre un véhicule qui vaille son prix. Ce principe
est à la base de notre département des occasions et nous
vous disons sans crainte : vous pouvez examiner nos
occasions à la loupe. Chaque voiture a subi une révision
complète. Notre service de vente ainsi que nos ateliers
procèdente selon les principes les pluis striets à l'examen
dt à la remise en état des voitures. C'est pourquoi nous
nous sommes acquis une bonne renommée sur le marche
des occasions.

Vous pouvez essayer vous-méme les voitures dont nous
disposons. Pour ne courir aucun risque en achetant une
voiture d'occasion , ayez pour principe de choisir votre
fournisseur avant de choisir la marque.

Vaste programme de vente, donc possibilités intéressantes
de reprise à des prix avantageux. Examen minutieux et
révision complète dans nos propres ateliers. Paiement à
tempérament aux meilleures conditions. Présentation au
contróle des véhicules. Test des 1.000 km. et inspection
gratuite.

A. ANTILLE, GARAGE OLYMPIC
S I E R R E .  tél. 51458 SION.  tél. 235 82

Lisez la Feuille d'Avis

^B^^ 

BEAU 
CHOIX 

<
l M L BAGUES AVEC PIERRES
l M M
l. Wé W COLLIERS

'̂ ^BBp'; BRACÈLETS ]

| « AM'anneau d'Or » j
: W. HOCH - SION |

\ Avenue de la Gare Grand-Pont <

DÉMONSTRATIO N
les

14 et 15 décembre prochains , par une esthéticienne

des produits de beauté « F A T I M A »
en exclusivité a Sion.

Rendez-vous au Salon de Coiffure «PLAZA» Dames

chez

J O S T  J O S  I A N  E - S I O N
Coiffeuse diplòmée

Place de la Poste - Avenue de France
Tél. 2 11 85

A LA MEME ADRESSE :

Prix avantageux et travail très soigné pour
permanentes , décolorations , teintures et

mises cn plis.

Cadeaux pratiques
et utiles...
Poùr Madame :

BAS - GANTS

ECHARPES LAINE

FOULARDS

LISEUSES
POCHETTES « STOFFEL »

Pour Entants :

GRAND CHOIX DE PYJAMAS

TABLIERS

BLOUSES - à '1!1 ' " / '

JUPES
PULLOVERS - SALOPETTES

PANTALONS SKI - ANORAKS

CULOTTES BAS

CAGOULES - BONNETS

ECHARPES - GANTS

Avenue du Midi S I O N  G. Romailler
« Les spécialistes de la layette »

jeune fille
pour ménage de 2
enfants. Debutante
acceptée. Congés
réguliens! Vie de
famille. Italienne
acceptée. Bons ga-
ges à personne ca-
pable.

Tél. 2 20 08.

Chambre
à louer, meublée,
confort . A Mon-
sieur ou jeune
homme propre et
sérieux , de suite
ou à convenir.

S'adr. à Publicitas
Sion sous chiffre
P 16693 S.

On cherche

employés de manutention
actifs et travailleurs.

F. Bruttin , Eaux minérales, Sion.

TECHNICIEN
ou METREUR expérimenté

demande par entreprise -pour établissemej -
des attachements, relevés, situation *
travaux souiterrains, galeries, cavernes #
Valais.
Entrée de suite ou à convenir.
Faire offre avec curriculum vitae et P*
tentions de salah'3 sous chiffre P lWB
à Publicitas Sion.

fe^JWal cherche travail
¦̂ |*̂ g*BH^P jours 

par sema

A 

Ecrire sous' chi!
C E  P 21794 S a ir r " blicitas Sion.

PORTABLE ~ZZ.
Avez-voùs vrai- ^"ÀUN
ment déjà réfléchi A venQre Une
sérieusement com-
bien d'argent vous «»n*4i»nJflÌj
pourrez réellement Q|vPl Ivi»
épargner avec une ' *
machine à coudre •%J»aaJ|i|ffl«moderne de la Q| DOl l^VV
marque PFAFF ?

a b  r ieo t ie r ;
J. NIKLAUS Poitìnie^ W

CTAinCD ' m2. . Eau, il*STALDER égouts.
Grand-Pont .,

S'adr. sous *
S I O N  P ' 16711 S lì

Tél. 2 17 69 blicitas Sion.
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Compie de chèques postaux: Ile 782, Sion
Téléphones: Président: (027) 2 16 42

Secrétaire: (027) 2 25 77

Tout les dimanches solrs i partir de 19 h. 30
U NUMERO 169 VOUS RENSEIGNERA

mi les temila!» off iciali des matches dc LN B
dltpuléi par Sion et Martigny, du groupe
romand de la Ire ligue. du championnat
valaisan de le et 3e ligue et du championnat

Iunior! A - Interréglonal.

Communiqué officiel No 28
1 RÉSULTATS DES MATCHES DU' VENDREDI 8 DÉCEMBRE 1961 :

CHAMPIONNAT SUISSE

4e Ligue : iLens II - Evolène I , 3-0
(forfait) ; ES Nendaz I - Martigny II ,
3-4.

Juniors A - 2e Degré : Raron I -
Lalden I, 1-0 ; Ardon I - Savièse I.
renvoyé ; Vouvry I - Riddes I, 4-3 ;
Muraz I - Fully >I , renvoyé.

CHAMPIONNAT CANTONAL

Coupé valaisanne - 6e tour : Match
No 64 : Sion-Réserves - Lens I. 7-2 ;
match No 66 : Martigny-Réserves - St.
Maurice I . 2-3.

2. RÉSULTATS DES MATCHES DU
DIMANCHE 10 DÉCEMBRE 1961 :

2e Ligue : Chippis I - Gròne I, ren-
voyé.

3e Ligue : Sierre II - Lalden I ,
renvoyé ; Chàteauneuf I - Grimisuat
I, 4-1 ; St-Léonard I - Montana I, ren-
voyé ; Steg I - Lens I, renvoyé ;
Evionnaz I - Vétroz I, 2-2 ; Chamoson
I - Orsières I , 1-0.

4e Ligue : Saillon II - Martigny II,
renvoyé.

Juniors A. - 2e Degré : Ardon I -
Savièse I, 3-4 ; Muraz I - Fully I, 6-3.

3. CALENDRIER
DIMANCHE 17 DÉCEMBRE 1961
2e Ligue, match fixé : Chippis I

Gròne I.
3e Ligue, matches fixés : St.-Léo

nard I - Montana I ; Steg I - Lens I.
4e Ligue, match fixé : Saillon II

Martigny II.

I CHANGEMENTS DE RÉSULTATS:
" Ee 'résuttat du match du l&ll.ei ,
championnat suisse Juniors A. -, 2e
Degré. St.-Maurice jun . AI - Saxon
jun . AI (4-3) est 'modifié en 3 è 0
forfait en faveur du FC Saxon jun.
AI. Motif : Junior Antony Roland du
FC St.-Maurice jun. AI plus qualùfié
pour cette ligue. 'Decision de la Com-
mission pénale et de contróle de
l'ASF du 16.11.61.

Le resultai du match du 29.10.61,
championnat suisse 4e Ligue, Bramois
I - Vex I (3-5) est modifié en 3 à 0
forfai t en faveur du FC Vex I. Motif :
Joueurs Ruff Bernard 31.7.46 et Ber-
thod Théodule 14.8.46 du FC Bramois I
qualifiés à partir du 1.1.62.

5. DÉCISIONS ID V COM3TE CEN-
TRAL DU 7 NOVEMBRE 1961 :
Match du 10.9.61, 4e Ligue, Ayent
I - Grimisuat II :

1. d'homologuer le résultat du match
du 10.9.61, 4e Ligue. Ayent I - Gri-
misuat II , par zèro but et zèro
point 'pour chaque équipe ;

2. d'amender le FC Ayent de Fr. 30 —
payable dans les 10 jours , au comp-
ie de chèques postaux de l'AVFA,
He 782 ;

3. d' amender le FC Grimisuat de Fr.
30.—. L'avis de débit qui lui fut
adresse en date du 16 septembre
1961, est maintenu.
Match du 10.9.61, 4e Ligue, Marti-
gny Il - Fully II (1-3) arrèté à la
74e minute :

1- Le résultat du match du 10.9.61 ,
4e Ligue, Martigny II - Fully II
U-3) est homologué par 3 à 0 for-
fait en faveur du FC Fully II.

- La suspension infligée par le Bu-
reau du Comité centrai de six di-
manches au jou eur Dély Freddy du
FC Martigny II , est confinmée.

3- Le FC Miartigny-Sports est frappé
d'une amende de Fr. 30.— , payable
dans les 10 jour s au comipte de chè-
ques postaux de l'AVFA , Ile 782.

•• SUSPENSIONS
Un dimanche à Lucien Rémondeu-

laz , Chamoson I ; 1 dimanche à Favre
Paul-Henri . Chamoson I.
1- JOUEURS SUSPENDUS POUR LE

DIMANCHE 17 DÉCEMBRE 1961 :
Elsig Max . Chippis I ; Rémy de

Preux . Gròne I ; Bernard Imstepf.
Lalden I ; clovis Bagnoud . Lens I :
Medard Bonvin . Lens I ; Gilber t Mas-
serey. Montana I ; Paul Emery. Mon-
tana I ; Marius Emery. Montana I ;
Joèl Gillioz. St.-Léonard I ; Ernst
Eberhardt . Steg I ; Pierre Turin , Mu-
raz jun . AI.

Le Comité eentrai de l'AVFA.
Le Président : René Favre.
Le Secrétaire : Martial Gaillard ,

Les coureurs suisses alémaniques ne pourront-ils pas prendre
part aux épreuves romandes qui se disputeront l'an prochain ?

A Zurich , le S. R. B. a publié le
communiqué suivant :

« Le com'ité directeur du S. R. B.
a pris connaissance avec étonnement
de la decision entérinée par l'assem-
blée des délégués de l'Union Cycliste
Suisse (UCS), d'admettre la publici-
té dc fabriques de cycles et d'acces-
soires pour toutes les catégories de
coureurs, à l'cxception des cadets. Il
s'élève éncrgiqucment contre ce pro-
j et car il estime qu'une itelle déci-
s"on élait de l'unique ressort du co-
mité national du cyclìsme. Le S. R. B.
va étud' er la question et il prendra
Ics dispositions qui s'imposent ».

Dans Ics milieux proches du S.R.B.
la dés 's'on de la Fédération roman-
de est sévèrement jugé e car on pense
qu 'c'Je va .à rencontre du modus vi-
vendi en vigueur jusqu'ici entre les
deux fédéra .tions suisses. Le comité
national du eyelisme a en effet été
^réé av ;>nt tout pour que les mèmes
règ'ements soient appliqués dans tout
le pays.

A la suite de la decision de l'UCS,
la chose ne sera plus possible car,
pour sa part , le S.R.B. n'a aucunement
l'imtent'on d'autoriser la publicité
nour les amateurs et les juniors dans
son territoire de juridiction. Il pour-
rait en rcsulter une iriterdiction don-
née aux coureurs suisses alémaniques
de participer aux courses en Suisse

romande et, inversement, que les cou-
reurs romands (avec leurs maillots
publicitaires) ne puissent plus parti-
ciper aux épreuves mises sur pied
sous l'ègide du S.R.B. Il est évident
que ce sont les coureurs eux-mémes
qui seraient les principales victimes
si de telles d;spositions devaient ètre
prises.

Le S.R.B. reproche donc à l'U.C.S.
d'avoir ignore le fait que cette ques-
tion était dc la compétence du comité
national dt qu'elle devait ètre étu-
d'ée par cet organismo au cours d'une
prochaine réunion. D'autre part, l'U.
C. S. aurait dù savoir que des dé-
marches étaient actuellement en cours
avec les construoteurs suisses pour
obtenir leur soutien. Un accord au-
rait dù étre prochainement signé mais
il est possible maintenant , à la suite
de la decision arbitraire de l'U.C.S.,
qu'un terrain d'entente ne puisse plus
ètre trouvé. Avec I'introduction de la
publicité chez les amateurs et les
,iun:ors (avec les indemnités qui en
dérouleront). il ne fait pàs de doute
qu- te nombre des passages chez les
indépendants et les professionnels va
d'm'nucr. Ce qui ne sera guère pro-
filatale au sport cycliste suisse.

La commission sportive du S. R. B.
éiudiera à la fin de la semaine les
eon^équences possibles de la decision
ds l'U.C.S. et prendra les disposi-
tions qu 'elle jugera utile.

Le poin t de vue de l 'U. C. S.
Après avoir pris connaissance du

communiqué publié par le SRB, M.
Perfetta, président de l'UCS, la fait la
déclaration suivante :

«La decision incriminée a été prise,
non pas par notre comité, mais bien
par l'assemblée des délégués de l'UCS,
sur proposition d'un club, a savoir le
Cyclosport Porrentruy. Le comité a
bien atti-ré l'attention des délégués
sur les consequences possibles de leur
vote Imais ceux-ci ont estimé qu'en
tant que fédération autonome, l'UCS
avait le droit de posseder ses propres
règlements internes. Il n'empèche que
le comité de l'UCS va prendre con-

tact le plus rapidement possible avec
le SRB pour trouver un terrain d'en-
tente et éviter >que des dispositions
nuisibles à l'avenir du sport cycliste
en Suisse soient prises. » En ce qui
concern e I'imterdicrion qui pourrait
ètre donnée au coureurs romands de
prendre part à des courses en Suisse
alémaniques aveo leurs « maillots pu-
blicitaires », M. Perfetta estime qu 'elle
n'est pas réglementaire, étant donne
que l'Union cycliste internationale
clle-mème autorise la publicité chez
les amateurs. Le SRB devra donc ac-
cepter la publicité sur Ies maillots
des amateurs romands comme il de-
vrait le faire avec celle figurant sur
les maillots d'amateurs étrangers.

Les ainés du FC Viège se réunissent

Deux transferts
importants ¦

Depuis quelques années, ce brave
public locai boude les rencontres de
football à Viège. On a bien passe par
une grave crise lors de la séparation
d'avec les amis de Lalden et l'engage-
ment de quelques joueurs transalpins
au dimanche après-midi n'a pu arrèter
le bateau en derive. Il n'a pas chaviré,
bien sur, mais la relégation est arrivée
et avec elle tous ses maux. Mainte-
nant , les dimanches après-midi, le
magnifique stade est désert. Où est le
mal ? Courageusement et sans se lais-
ser- -«battre, le président Bittel fa it
face au destin. Les jeunes sònt là.
Ils sont actifs et armés. A eux se voue
entièrement l'entraìneur Allégroz.. Une
large place leur a été faite et les der-
niers résultats (6-2, 5-2 et 3-1), nous
indiquent clairement qu 'il se passe
quelque chose en championnat notam-
ment. Est-ce qu 'on a touché au bon en-
droit ? Certainement, c'est à zèro qu 'il
fallait recommencer et on a osé. Féli-
citations au brave président qui ne
ménage pas son temps pour essayer
d'apporter encore plus de force à ce
vent nouvea u qui s'est leve. Merci
aux ainés Salzgeber Josef et Seematter
Hermann qui apporteront leur expé-
rience à l'ensemble de l'ceuvre. Alors,
avec les beaux jours, le football re-
prendra un peu sa place, là-bas au
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bord de la Viege, pu la magnifique
pelouse de l'ami « Joggi » ne demande
qu 'à étre foulée.

MM

Pour comipenser le retour de Troger
au FC Sion , le clug de Rarogne vient
de faire l'acquisito, .-^du-.-talentueux
Roten René , de Brigue. Ce joueur, qui
ne manque pas de qualités et qui a
déjà fait partie de l'equipe cantonale
des juniors , pourra évoluer dans les
rangs de la ligne d'attaque de son nou-
veau club dès le premier mars pro-
chain. Nous sommes certains qu 'avec
Rarogne, Roten trouvera du plaisir à
jouer et qu 'il ne tarderà Das à se si-
gnaler par son bon comportement.

Comme les deux cluibs haut-valai-
sans entretiennent de très bonnes re-
lations , Rarogne cède en compensa-
tion son arrière Moritz Zenhauser qui
pourra débuter , dès le printemps pro-
chain. avec la société du bon président
Feller. Avec cette arrivée . la défense
du onze du pied du Simplon sera sin-
gulièrement reniforcée.

Prévisions du Sport-Toto, concours No 18
1. BALE - LAUSANNE

Sérieuse bataille, où les chances sont égales.
2. CHAUX-DE-FONDS - B I E N N E

Vu l'avantage du terrain aux Jurassiens, succès locai.
3. GRANGES - LUGANO

En fief soleurois , les Luganais abandonneront un ou deux points
4. SERVETTE - FRIBOURG

Banco catégorique 'sur les Genevois du Servette.
5. YOUNG BOYS - SCHAFFHOUSE

Les ex-champions bernois sont en reprise...
6. YOUNG FELLOWS - LUCERNE

Match équilibré, car Lucerne n 'est plus en grande verve.
7. ZURICH - GRASSHOPPER ZURICH

Derby locai où tout est possible.
8. AARAU - SION

Le déplacement est périlleux pour les Valaisans.
9. BODIO - THOUNE

Chez lui , Bodio est coria'ce.
10. CHIASSO - URANIA

Les Tessinois ont 'les fa veurs de la cote mais doivent se méfier.
21. PORRENTRUY - BRUHL ST-GALL

Porrentruy se rachètera... et gagnera .
12. VEVEY - BERNE

Vevey sera dangereux pour les Bernois.
13. WINTERTHOUR - BELLINZONE

Winterthour a des chances car Bellinzone est moyen en dehors

1 2 x
1 1 1
1 1 1
1 1 1
1 1 1
x 1 x
1 2 x

1 2  12 1 2
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
x x 1 1 x 2
1 1 2  2 x 1
1 1 2 x 1 1
1 1 2  1 x 1
1 1 2  1 1 2
1 1 1 1 1 1

1 1 2 2 x x 1 2 x
1 l 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 x 1 1 x x 1 1
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Hockey : une équipe yougoslave
pour la première fois à Sion

Comme nous l'avons annonce dans
notre précédente édition , la patinoire
de Sion sera ce soir le théàtre d'une
grande rencontre internationale. L'e-
quipe yougoslave de Jecenicc, en
tournée en Suisse, sera opposéc en ef-
fet à la formation de la capitale va-
laisanne. Cette format'on qui compte
dans ses rangs 10 internationaux sera
une nouveauté pour le très diffic 'le
public sédunois. C'est la première fois
que nous aurons le privilège de voir
à l'oeuvre une équipe de Yougoslavie.
Après les Finlandais et les Francais,
,-iue nous avons vus cet'e sa'son, les
Norvégiens et les Suédois qui nous
ont présente par lc passe d'excellen-
tes démonstrations dc hockey sur gia-
ce, nous aurons ainsi l'occasion de
voir des représentants du sud, au
tempérament vif et bouillant , prati-
quant un hockey rapide et fort bien
?on trui-a.

La format on yougos'ave se presen-
terà ce soir dans la composHion sui-
vante : Novak ; Bruii , Raynik ; Tre-
busak, Kr :stan ; Jan ; Smolej, Feic,
Tisler; Valentar, Klinar, Jan; Mlakar,
Hrrbar. » ¦ "

Pour cette occasion , l'equipe sédu-
no:se qui ne peut encore compte! sur
la participation de Nussberger el de
Gianadda en bonne voie de rétablis-
scment, se presenterà dans la forma-
l:on suivante : Birchler ; Rossier,
Zermatten ; Bagnoud , Cattin ; Moix ;
Debons, Micheloud I, Micheloud II ;
Balet, Dayer, Schenker.

Cette rencontre promet d'ètre pas-
sionnante, et nous ne serions pas
surpris si la foule diys tout grands
j ours venait encourager la vaillante
équipe sédunoise avant le début du

champ onnat. De toute facon , nous
sommes certains que Ies absents re-
gretteront de ne pas s'étre déplacés
pour cette rencontre qui sera certai-
nement palpitante.

UN FAIT PAR JOUR ì

Revanche
pour le H. C. Charrat ?

Poursuivant un entrainement assidu
avant  que débute un championat de
Ire ligue où il compte bien j ouer un
róle en vue , le HC Charrat rencon-
trera à nouveau Martigny, en match
amicai , demain soir jeudi .

Rapoelons que ces deux équipes se
sont déjà mesurées cette saison et que
la victoire sourit aux hommes de Mi-
chel Wehrli , sur le score de 10 à 7.
Mais Charrat ne disposait pas de tout
son monde : Lulu Giroud , son entraì-
neur-joueur et Darioly étaient ab-
sents. La rentrée de ces éléments,
prévue pour demain soir , ne manque-
ra pas d'apporter un sérieux renfort à
la défense charrataine.

C'est pourquoi le HC Charrat peut ,
cette fois , prétendre prendre sa revan-
che. De toute 'facon , les spectateurs
présents autour du « rink » martigne-
rain en auront pour leur argent, car
les relations de bon voisinage entre
les deux contradicteurs ne vont pas
jusq u 'à se faire des cadeaux. Mème
pour Noél Dt.

Zermatt ou Saas-Fee organiseront-ils les
ehampionnats du monde de ski 1966 ?

Comme nous l'avons déjà an-
nonce en son temps, Zermatt avait
décide de poser sa candidature
pour l'organisation des ehampion-
nats du monde de ski alpin 1966.
Saas-Fee vient également d'y
ajouter la sienne, mais pour les
épreuves nordiques cette fois.

Mais on annonce de Davos que
cette station poserà également sa
candidature. Lors de l'attribution

de l'organisation des ehampion-
nats du monde 1962, Davos n'a-
vait été battue que de peu par
Chamonix. La station grisonne a
d'ores e) déjà obtenu de la Fé-
dération suisse de ski qu'elle sou-
fiendrail sa candidature, ce qui
lui vaudra la priorité sur les sta-
tions valaisannes.

Mais d'ici là...

Se marche-t-on
sur les pieds ?

Les ehampionnats du monde de
football  présentent à chaque nou-
velle édition un intérèt considéra-
ble. Il en a toujours été ainsi et
cette confrontation au sommet des
meilleurs spécialistes du ballon
rond est toujours attendue impa-
tiemment dans tous les milieux
sportifs.  Cet engouement est justi-
f i é  car , pendant quinze jours , les
plus for tes  équipes nationales du
moment se livrent une lutte parfois
homérìque dont on parie des années
durant.

Pourtant , la création de la Coupé
d'Èùropé dés Nations, qui "en sera
à sa seconde édition en 1962-63 , a
susctté des moùveihents très divers.
Certains sont mème allés jus qu'à
prétendre qu'elles nuirait de fagon
considérable aux ehampionnats du
monde. L'UEF (Union européenne
de football )  marche-t-elle sur les
pieds de la FIFA ? Nous ne le
pensons pas.

Cette Coupé d'Europe des Na-
tions se dispute selon le mème prìn-
cipe que la Coupé d'Europe des
Clubs . Comme en plus de cela elle
est échelonnée sur deux saisons, il
semble di f f ic i le  d' admettre qu'elle
puisse mettre en perii la véritable
Coupé du Monde.

En revanche, ' on congoit aisé-
ment que le grand public s'y inte-
resse bien davantage que s'il s'agis-
sait de simples matches internatio-
naux « amicaux ». Mais cette com-
pétition ne groupe que des pays
européens. De ce fai t , les fortes
équipes d' autres continents (d'Amé-
rique du Sud surtout) ne peuvent
se mesurer aux nations européen-
nes qu 'à l'occasion de la Coupé du
Monde. Puisque nous parlons d'A-
mérique latine, disons que cette
région du globe possedè aussi sa
propre coupé.

Ainsi l'UEF n'a aucun scrupule
à se faire : en créant cette Coupé
d'Europe des Nations, elle a re-
donné un vif intérèt à la longue
période qui séparé les di f férentes
éditions des ehampionnats du mon-
de. Sur les 32 membres que compte
l'Union Européenne de Football , 28
ont déjà donne leur accord pour la
participation à l'édition 1962-63, les
seuls pays à demeurer en arrière
étant l'Italie , la Finlande , VEcosse
et l'Allemagne occidentale. On ad-
mettra que c'est un beau succès ?
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MEKCREDI 13 DÉCEMBRE
SOTTENS

7.00 En ouvrant l'oeil ; 7.15 Informations ;
7:20 Sourions à la Vie ; 7.55 Bulletin rou-
tier ; .8.00 FlTi : 11.00 Emission d'ensemble ;
12.00 Au carillon de midi ; 12.30 Le fall, la
route, les ailes : 12.45 Informations ; 12.55
D'une gravure à l'autre ; 13.40 Piano ;
Wi00 Fin ; 16.00 Le Vicomte de Brage-
lonnè: ; 16.20 Musique légère ; 16.40 L'Heure
des enfants ; 17.40 Les mervellleux rèves
d'Augustin ; 18.00 Mozart ; 18.15 Nouvelles
du monde chrétien : 18.30 La Suisse au
mlero ; 19.15 Informations ; 19.25 Le Miroir
dù. mónde ; 19.45 Intermezzo ; 20.00 Ques-
tionnez , on vous répondra ; 20.20 Qù'allons-
noùs éeouter ce soir ; 20.30 Les Concerts de
Genève ; 22.30 Informations ; 22.35 Le
Miroir du monde ; 22.55 Plaisirs du tango ;
23.15 Fin.

Second programme
Jusqu'à 19.00 Programme de Sottens ;

19.00 Emission d'ensemble ; 20.00 Enfin chez
sòl. ; 20.45 Les femmes seules et leurs pro-
UleSies ; 21.45 Concert symphonique ; 22.30
Programme de Sottens.

TÉLÉVISION
17.00 Pour vous les jeunes i 18.00 Fin ;

19.30 Horizons campagnards ; 20.00 Télé-
journal ; 28.15 Carrefour ; 20.30 Music-hall
à domicile ; 30.55 Guadalcahal *, 21.20 Les
chromosomes ; 21.55 Dernières Informa-
tions ; 22.00 Chronique des Chambres fédé-
rales ; 22.10 Téléjournal et Carrefour ; 22.40
Fin.

SIERRE
La Locanda — Tous les soirs, l'orchestre

Alberto Chielllnl. Ouvert Jusqu 'à 2 heures.
Basket-ball — Entrainement lundi et

Jeudi, à 19 h. 45, à la place des écoles
Minimes tous les samedls, à 14 h.

Pharmacie de service — Pharmacie LA-
THION, tél. 5 10 74.

CHALAIS
SFG — Les répétitions sont fixées pour

les puplllettes : lundi ; actlfs : mercredi ;
pupilles : jeudi. . -

Arlequln (tél. 2 32 42) — « Can-Can »,
18 ans rév. <

Lux (tél. 215 45) — « L'Eté des mau-
dits ».

Capitole (tél. 2 20 45) — « Les conqué-
ratits de la vallèe sauvage ».

Clnématze (tèi. 2 25 78) — « On déménage
le colonel », 16 ans rév.

Club sédunois de boxe — Entratnements
mardi et vendredi, à 20 h.' "
Seriola dés petits chanteurs — Mardi et
mercredi, répétition generale ft 18 hi 30.

Chceur mixte de la cathédrale — Le mer-

credi 13 décembre, à 11 h., le Choeur chante
la messe d'enterrement de M. Vemay,
membre passlf. Jeudi 14 décembre, à 20 h.,
cours d'interprétation de M. Panzera. Ven-
dredi 15 décembre , à 20 h. 30, après la
messe, répétition à la cathédrale.

Café Industrie!, Sion — Souper de la
Cagnotte, Jeudi 14 décembre, à 20 h.

Société sédunoise (l'agriculture — La tra-
ditionnelle distribution des prix aura lieu
à la salle des Pas-Perdus du Grand Con-
seil, Grand-Pont , à Sion, le dimanche 17
décembre, à 14 heures. Tòus les membres
et tous les amis de l' agriculture sont
invités à y participer.

Auditorium du Collège — Vendredi 15
décembre, à 20 h. 30, recital unique donne
par Pierre Vlala , de la Comédie de Pro-
vence , qui interpreterà des poèmes fran-
cais.

Chceur mixte du Sacré-Coeur — Vendredi
13 décembre, répétition generale.

Patinoire de Sion et HC Sion :
Mercredi 13 : de 12 h. 45 à 14 h. : entrai-

nement HC Sion (minimes) ; de 18 h. 30
à 20 h. 15 : entrainement HC Sion II - IH.

Jeudi 14 : de 12 h. 45 à 14 h. : entraine-
ment ftC Sion (minimes) ; de 18 h. 30 à
20 h. 15 : entrainement HC Sion I.

Vendredi 15 : de 18 h. à 18 h. 30 : entrai-
nement Club de patinage ; de 18 h. 30 à
20 h. 15 : entrainement HC Sion (jun.).

Samedi-16 : de 12 h. 45 à U h -  ;»entral-
nement Club de patinage (juniors) ; de
18 h. 30 à 20 h. 15 : Sion II - Rarogne I
(champ.).

Dimanche 17 : de 12 h. 45 à 14 h. : Sion
Jun. - Martigny jun. (champ.) ; de 18 h. 30
à 20 h. 15 : Sion III - Nendaz I (champ.).

Unlverslté populaire valaisanne, Sion :
Lundi : Histoire. à 18 h. 15, au Casino ;

Deutsche Philosophie , à 20 h. 15, au Ca-
sino.

Mardi : Psychologie. à 18 h. 30. au Ca-
sino : Chimie. à 20 h. 15, à la salle de
physique du Collège.

Mercredi : Histoire de l' art, à 18 h. 15,
au Casino.

Jeudi , à 18 h 15. au Casino : littérature.
A 20 h. 15. au Casino : Sainte Bible.

Vendredi : Philosophie. A 18 h 15, au
Casino ; Droit. à 20 h. 15. au Casino.
' Musée de Valére — Archeologie et his-
toire.

Carrefour des Arts — Exposition Charles
Còttet.

La Matze — Ouvert tous les solrs JUs-
qU'à 2 h.

Exposition — A l'Atelier , Grand-Pont.
Sion , exposition de peinture de Mme Mi-
sette Putallaz.

Pharmacie de service — Pharmacie FAS-
MEYER , tél . 2 16 59.

ERDE
Le.,Football-Club de table organisé sor

,,y championnat .annue), same^n io etj dlm^rj-
che 17 décembre, au café du Rhododéndron
De tués fortes équipes seront présentés.

LEYTRON
Loto de l'Union instrumentale de Ley-

tron , le 17 décembre.

FULLY
Cine Michel — « Opération Scotland

Yard ».

MARTIGNY
Etoile (tèi. 6 11 54) — <4 Cinq femmes mas-

quées ».
Corso (tél. 6 16 22) — « Les rodeurs de la

plaine ».
Pharmacie de service — Pharmacie CLO-

SUIT, tél. 6 11 37.
Médecin de garde — Docteur ITEN , tél.

6 19 22.

ST-MAURICE
Bois d'affouage et bois de service — Il

sera délivré en 1962 des lots de bois d'af-
fouage ainsi que des bois de service aux
conditions habituelles. Les bourgeois que
cette offre interesse sont priés de s'ins-
erire auprès du secrétariat bourgeoisial
jusqu 'au 31 décembre 1961.

Administration bourgeoisiale.
. . ' : t i  -Saint-Maurice

PR éVISIONS DU TEMPS VALABLES ,
JUSQU'A MARDI SOIR

Valais , V ciel yariaDle. Quelg ùfes pré-ì
cipitatlons Ìbcales'.-En '-montagne;- f ó r t
Verit ' 'd'ouest. ' ¦' '¦ I J I  ! :' " '' ¦"•

un ceoup/ee /tasse oes oes x
a„„„ . EOMOff O QiU US ¦sussr/WE$?Te<£?/«>™x ** P/Pés %***

TU ss ENVIE Yjv B̂BI 53JWfT/?!W^DE TRQuiNEa &/~-iM(§Mr W&3mM\(//r \>GOUJON , CAMf)-/-=3r—?K k^^mmmlI.IK CXsOfoe ? y i r^ ^ l̂y J f l t^k ^l !m aj£

ET EN QUELOUSS MINUTES, UNE VE/
NE INSOLENTE fUCCOOCHL B LUI.,

VNEC CE COUPAR. fi flRGNt V ', „,„ _. „a, JE pgiEBBi ) n É S K n*?rìmà»^HT °n^MES M(̂ sJ/^UONS v̂yĤ ?
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Alors ses bètes ni'étaiienit plus quie des
orhbres. Elles n'avaiient pas le Itémips
de paìtre tarut Qlodi'us se diéplagait
Uff e; et l'art voyait oes itrois maigres
fatotòmes qui se hàtaient craiintive-
rnent sur ses talon®. Lui iruarchait à
grands pas, puis tout à coup il s'ar-
nuÉt; le vent soulevait son manteau
'et c'était uri speotacle létrange que ce
ÀlWuvaiis berger, debout sous un grand
éJjbré ou à la pointe d'une roche, avec
fleti trote bètes bantées qui lievaient
leurs museaux vers lui. Après un bref

5 d'ceil sur la campagne, il repar-
toujours suivii des trois pauvres

s; eit aussiitòt tout le monde de-
ait iiraqulet à Théotime, mème le
t Atobert, quoiqu'il 'n'en parùt rien
son visage. Car l'ori .pensait: «C'est
t-ètre pour laujourd'hui... Il a dù
alter quelque diablerie... Il mar-
trop vite pour ètre honnète...»

Malte il n'airivait rien , .du moins de
oe qu'on .ledoutait.

Cependant oes lapparitions finis-
•afent par modiifiier le caractère habi-
WJSk des horizons qui1 limiterut notre
tatTrtoire et qui donmanit à riotre vie,
j jHT leur noble iet paisible ordonnance,

cette simplicité où se règlent non seu-
lement nos paroles, nos sentiments,
notre pensée, -mais mème le calme de
notre respira tion.

Ce territoire est beau aussi bien à
l'àme qu 'aux yeux par la douceur de
ses penles et la modération de ses
étendues, prises dans de grandes cou-
leurs où pénètre la pluie et que tra-
versent d'un bout à l' autre de lents
mouvements de la terre. Ces mouve-
ments imposent au pays une beauté
morale ; car ils portent l'esprit qui
les contemple, depuis les glèbes agri-
coles jusqu 'aux plateaux incultes, à
l'intelligence du monde et à l'amour
de la création.

Maintenant , on ne pouvait plus po-
ser son regard sur cette bienfaisan-
te nature, pour son plaisir ou l'éléva-
tion de son ame, sans que cette con-
terhplation fùt troublée par l'image
obsédante de Clodius. Partout où il
dressait sa figure menaq.nnte, la paix
du paysage était rompue. Il détrui-
sait la simplicité de la terre. La
douceur en devenait Insidieuse, la mo-
dération reticente et toutes les cou-
leurs s'assombrissaient. Il se déga-
gcait des miasmes qui dérangeaient les

habitudes de l'esprit et la connaissan-
ce apaisanle qu 'il avait prise de ce
pays calme. Les grandes poussées de
la pierre qui emportent les champs,
les bois , les mamelons, les sources, de
la plaine aux vallons et des vallons
aux vastes plateaux solitaires qui
couronnent les crétes, ne dévelop-
paient plus ces purs ravissements des
regards et de l'àme, où quelquefois
tout Théotime s'oubliait. Dès que les
formes de ces demi-spectres débou-
chaient d'un chemin ou s'engouffraient
dans une combe, elles laissaient der-
rière leur passage le malaise d'une
inquiétude indéfinissable.

Mais il n 'arrivait" jamai s rien ; les
jours passaient ; plus il passaient
et pus on s'attendait à ce qu 'il
arrivà t des événements extraordinai-
res. Cette appréheneion sans objet , in-
capable de se fixer sur une menace
précise, déroutait le jugement.

Par bonheur , le 3 juillet , on vit
monter une colonne de fumèe dans
les collines , au-dessus de Saint-Jean.
Le fils Alibert y courut. Il n 'y trouva
pas Clodius, mais un foyer encore
chaud où charbonnaient quelques
touffes de pin d'Alep. Tandis qu 'il exa-
minaiit ce foyer , une autre fumèe s'ele-
va à un kilomètre plus au nord. Il y
alla. Point de Clodius, mais un feu.
Il l'étòuffa puis il redescendit à Théo-
time. A cinq heures, sur un front
d'une lieue. dans les collines, on pou-
vait compter six fumées. Les feux,
pendant la nui t , s'éteignirent, l'un
après l'autre , sans se propager. Nous
ne pouvions y croire. Nous cher-
chions en vain quelques dégàts. et,
n 'ayant rien trouvé, notre inquiétude
en devint tout à coup plus lourde..

« C'est a n 'y rien comprendre gro-
gnait Marthe. décue.

— Il n 'y a sans doute rien à com-
prendre » , répondait le vieil Alibert
avec sagesse.

Mais cette sagesse nous paraissait
insuffisante, car , sans nous l'avouer ,
nous souhaitions un méfait réel pour
fixer notre incertitude

Cependant Clodius, comme s'il eùt
flaire ce désir déraisonnable, se gar-
dait bien de le satisfaire, en causant
le moindre dégàt à nos récoltes. Il
semblait qu 'il se méfiàt de Théoti-
me. Se tenant à l'écart de nos cultu-
res, il ne patrouillait ' plus que dans
la zone libre et sauvage des collines.
Là les halliers, les bois , les ravins, les
grottes cachées, lui offraient un champ
vaste et sur où porter sa pernicieuse
agitation ; et tout en restant invisible,
il y pouvait manifester sa présence im-
portune. Il en connaissait les sen-
tiers les plus oubliés et les plus pro-
fondes retraites. Il savait qu 'en cette
saison, où les moissons commeneent,
personne n 'y monte jamais des Basses-
Terres où les aires occupent toute les
familles. Moi-mème, qui hante ces
lieux dans mes jours de loisir , je n 'y
vais plus herboriser. Clodius restait
donc le seul habitant  de ces solitudes ;
et tout le jour il y traìnait son tour-
ment de mauvais fils de la terre.

Car il avait abandonné sa maigre
moisson . Jamais il n 'avait méprlsé à
ce point ses devoirs agricoles. Pris
d' un sorte de delire, méme la nuit. il
errait hors de sa demeure. Tantòt un
fìlet de fumèe, tantòt un bruit de
hache sur un arbre, tantòt un appel
dur à son troupeau nous arrivaient
d'un bois lointain ou d' une combe ; et
quelquefois il tirai! un coup de feu
à la tombée de la nuit.

« Il chasse le renard , faisait  tran-
quillement remarquer le vieil Alibert

le mas théotime
1 henri bosco
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Un cours exceptionnel au Conservatoire
cantonal de Sion

Grace au Conservatoire cantonal
de Sion et à son dynamique direc-
teur M. Georges Haenni , la capitale
valaisanne sera , chaque soir entre 20
et 22 heures et ceci du lundi 11 dé-
cembre au vendredi 16, un des pòles
atlractifs rhusicaux de Suisse roman-
de.

Durant  citte période, en effet , l'il-
lustre chanteur frangais Charles Pan-
zera, professeur au Conservatoire Na-
tional Supérieur de Paris, a accepte
de donner , en exclusivité pour la
Suisse romande, un cours d'interpré-
tation consacré à la melodie frangai-
se et aux ouvrages lyriques frangais.

Est-il besoin de présenter au pu-
blic valaisan celui à propos duquel
Arthur Honegger écrivait : « Charles
Panzera est le premier chanteur fran-
ga:',:; » ?

Préeison-s cependant que le maitre
franga ' s a été titulaire à l'Opera Co-
miqu e de Paris du róle de Pelléas.
Mme Claude Debussy écrivait à ce
sujet : ". Quels mots vous diront ce
que j' ai Tessenti , quelle joie pour le
Maitre s'il avait été là ».

De nombreuses creations interna-
tionales ont été confiées à l'illustre

chanteur frangais. Citons le « Roi
David », la « Danse des Morts », les
« Cris du Monde », d'Arthur Honeg-
ger, ceuvres données simultanément
à l'Opera de Paris et au Covent Gar-
den de Londres. Création encore de
F'3lléas à Florence et Amsterdam.

Dans le domaine de la melodie, où
Charles Panzera n 'a pas encore été
égalé en France, il est significa-tif
de rappeler que Gabriel Fauré a dé-
dié au chanteur frangais le célèbre
« Horizon Chimerique ». De són coté,
Henri Duparc patronnant l'enregistre-
ment de ses mélodies, con-férait à
Charles Panzera un hommage défi-
nitif en écrivant : « Avec quel art
admirable et quel coeur vous m'avez
interprete ».

Actuellement, Charles Panzera , au-
teur de l'Art Vocal et de l'Amour de
Chanter (enseignement couronne par
l'Académié frangaise) est professeur
au Conservatoire Nationale Supérieur
de Paris. A la veille du cours qu 'il a
accepte de donner à Sion , le maitre
franga:,s s'exprime ainsi : « Si chan-
ter est la chose la plus naturelle du
monde, la plus proche de l' exigence
créatrice qui presse l'ètre de s'expri-
mer, la voix reste, en raison de sa
fragilité mème, le témoignage humain
qui supporte le moins d'ètre impar-
fait. Traiter de la question vocale
n'est, pour un artiste, autre chose
que de se confaer à lui-mème ses
propre*1-secrets. Puisse l'auditeur s'i-
maginer, en s'y accordant parfois, dé-
couvrir les siens ».

Rappelons en effet que cos cours
seront publics. Exécutants et audi-
teurs auront donc ainsi l'occasion de
s'enrichir au contact de cette per-
sonnalité rayonnante. En un mot, l'eli-
te valaisanne ne manquera pas d'ètre
présente au rendez-vous exception-
nel qui lui sera propose ces prochains
jours par le Conservatoire cantonal.

Claude Gafner,
Professeur au Conservatoire

cantonal de Sion.

Dormez en paix
sans tousser

Prenez une ou deux cuillerées de Sirop
des Vosges. Aussitót les quìntes ces-
sent , l'oppression disparaìt , les bronchea
sont dégagées et vous dormez bien.

SiroDd,.Vosges Cazé
Che'z' 'v'oùfe : Sirop'de's Vbs^é*'
'AU'dehdts : Paté-tiesVdsg&s- •'¦'

Póle Nord
(Suite de la premiere page.)

plient et qui obligerrt à faire parfois
de longs détours. La chaìne franchie
il faut gravir le plateau de giace sur
lequel est situé le Póale. Sur ce pla-
teau , on avance de nouveau plus rapi,
dement, et le 14 décembre, l'expedition
touché au but. Après trois jours passes
au Póle, les explorateurs reprennent le
chemin du retour , et le 25" ja nvier, ils
rallient leur campement de la Grande
Barrière.

«L'extraordinaire victoire d'Amund-
sen», écrivait à l'epoque un savant
géolographe;. «provient en bonne par-
tie de ce que l'expedition a adopté le
mode de vivre des • peuplades des ré-
gions arctiques. Amundsen et ses com-
pagnons ont vécu comme. des Esqui-
maux. Pas de poneys, mais des chiens.
Pas de conserves ; «européens», mais
de la viande de phoque, le meilleur
des aliments dans oes régions, le re-
mède le plus efficace -contre le scor-
but. Au lieu d'habits européens. de-
peaux comme vètemeruts. C'est ainsi
qu 'Amundsen et ses compagnons pu-
rent affronter sans inconvénient te
froids les plus rigoureux.»

En 1913, Amundsen se proposait de
reprendre ses projets d'exploration
dans la région du Pòle nord , puisqu'il
avait recueilli les forids nécessaires.
La guerre entrava ses projets. Après
la guerre, il decida de sUrvoler le Pòle.
Les lecteurs qui ne sont plus jeunes
se souviennent certainement encore de
cette expédition avec le dirigeable
«Norge» commandé par Nobile.

La carrière d'Amùndsen devait se
terminer prématurément. et d'une fa-
gon part iculièrement tragique. En
1928, on apprend que le dirigeable
«Italia», commandé par le general No-
bile, parti pour une deuxième expé-
dition polaire, s'est écrasé sur la ban-
quise, le 24 mai 1928. Le 17 juin,
Amundsen s'envole avec cinq com-
pagnons pour aller à sa recherché. I!
ne devait jamais revenir. Nobile el
plusieurs de ses hommes furent sau-
vés. Mais la catastrophe n'en fit pas
moins quatorze victimes, huit des
compagnons de Nobile.' puis Amund-
sen et ses cinq compagnons, péris en
mer en allant aù secours d'autrui !

Le 17 janvier 1912, un mois et trois
jours après le passage d'Amùndsen,
le capitaine Scott et ses compagnons
parviennent au Póle. après des diffi-
cultés inou'ies.... pour y trouver le
drapeau norvégien et la tènte laissée
par Amundsen en signe de son pas-
sage. Sur - le chemin du retoui-f i les
explorateurs jouerit de mal'c'hance. Les
blizzards se succèdent, effagant les
tràcés, ' ralentissant r'avanceY •Ltsi éta-
pes--'clev'ienrtent '{óujóurs- plus tc^ia-
'b'òliqùes y >: Les' viv'rès • cómrrièhcent
à manquer, le Combustible aùssi.
Une tempéte plus furieuse encore
que les autres bloque les explora-
teurs sous leur légère tente, !à 27
kilomètres du dépót de vivres. Après
avoir resistè aux tartures de la faim.
les deux compagnons de Scott ren-
dent le dernier soupir. Scott , rassem-
blant ses dernières forces, rend le;
suprèmes honneurs à ses compa-
gnons d'infortune, puis —après avoir
tenu son journal jusqu'au dernier mo-
ment — il s'adosse au piquet centrai
de la tente et. sto'fquement, il attend
la mort. C'est là que les équipes en-
voyées à sa recherché le trouvèrent
Après avoir abattu la tente, les ex-
plorateurs élevèrent une haute pyra-
mide surmontée d'une croix dominanl
l'immense étendue du désert glacé, en
hommage à Scott et ses deux compa-
gnons. » . . ; -

a sa femme. qui sùrsautait : Ce serà
un de moins pour le poulailler. »

Marthe ne goùtait point ce genre
de propos ; et tout le monde savait
bien que le vieil Alibert était in-
quiet. Quelquefois il le laissait dis"
crètement entendre.

« Moins on bougera , disait-il. plus
on aura de chances. S'il bouge, lui-
c'est qu 'il voudrait nous voir boùger. =

Et il ajoutait àvec une sorte d'es-
time :

« C'est naturel. Il ne manque pas de
connaissance. »

Nous nous efforcions, nous aussi de
n 'en pas manquer. L'exemple du vieil
Alibert nous maintenait dans- la sa-
gesse, et le travati de ila maison nous
prenait par bonheur assez de temps
pour nous empècher de rèver. Mai.'
dès que nous levions les yeux de no-
tre tàche nous avions devant nous IS
collines hantées ; et la pensée de Clo-
dius, comme un nuage sur les crètes
menagait la paix du trav;ùl et nous en-
levait ce bonheur que donnent tou-
jours les moissons, malgré le soleil . U
fatigue et la réverbération suffocante
des aires. Jamais on ne faucha le bj e
à Théotime avec aussi peu de plaisir
mais jamais cependant avec un plus
rude courage. Les pensées étaient con-
centrées, les mains vigoureuses, 1#
bras durs, les reins infatigables et'
rien qu 'à voir tomber la faux qui e"'
ràit en crissant dans le chaume. on
sentait notre volonté sur la terre

(ù suirreì
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Les travaux sous la coupole f ederale

C. F. F.. trace de frontière et indemnités
Le Conseil national s'est occupe mardi matin de la loi sur les Chemins

de fer fédéraux qui, étant donne l'accroissement des exigences imposées à
un service public efficace, doit ètre revisée. Aux termes des dispositions
autu ellcs , ics CFF peuvent disposer au plus, pour les acquisitions et cons-
tructi ons auxquelles ils procèdent, des ressources provenant des amortisse-
mcnts. Or, la réserve d'amortissements disponibles pour le programme ordi-
naire de construction sera épuisée en deux ans au plus.

Les Chemins de fer fédéraux de-
vralent pouvoir disposer dans les dix
procha ines années, d'environ un mil-
liard de nouveaux fonds. Pour cou-
vri r ces besoins, le Consei l federai
propose de doubler l'actuel capital de
dotation de 400 millions de francs. De
ce fait , les CFF ne pourront plus faire
valoir un droit quelconque à une in-
demnisation pour les prestations en
(aveur de l'economie generale et pour
les chargés étrangères à l'exploitation.
Pa rallèlemenl à l'augmentatio-n du ca-
pital de dotation , il convient d'adapter
la disposition selon laquelle les CFF
doivent , après avoir convert tous leurs
engagements, y compris les amortis-
sements prélever un montant de huit
millions au .plus sur leur bénéfice net
pour l'affecte r à une réserve destinée
à couvrir les défic i'ts à venir jusqu 'à
ce qu 'elle ait atteint 20% du capital
de dotation. Devant l'insuffisance de
ces sommes la solution proposée fixe
le versement à opérer à la réserve le-
gale, avant tout intérèt au capital de
dotation , à 20 '7r du bénéfice net et
prescrit que cette réserve doit ètre
alimentée aussi longtemps qu 'elle
n'aura pas atteint 30 % du capital de
dotation .

Après une longue intervention du
chef du département des Postes et
Chemins de fer qui insiste sur les dif-

ficultés d'ordre technique que ren-
contrent les CFF à l'heure actuelle,
la Chambre vote la loi par 138 voix
sans opposition.

MODIFICATION DE FRONTIERE
Elle adopté ensuite sans discussion

ni opposition , et par 128 voix la con-
vention avec l'Italie au sujet d'une
minime modification de la frontière au
•détroit de La-vena ainsi que sur la
Tresa . Elle vote de mème par 138
voix sans discussion aucune et sur
rapport écrit de la commission des Af-
faires étrangères , l'arrèté autorisant
le Conseil federai à remettre gratui-
tement aux ceuvres d'entraide inter-
nationales , pendant les années 1962 et
1963, des produits lattiere d'origine
suisse pour un montant de 8 .millions
de francs au .maximum. Cette somme
permettra de livrer annuellement 500
tonnes de lait en poudre pour les
programmes alimentaires généraux
des organiismes internationaux d'en-
traide, 250 tonnes de lait en poudre
pour les programmes d'urgence des
dites ceuvres et 250 tonnes de fro-
mage pour les programmes généraux
et les programmes d'urgence.

Une pétition concernant la protec-
tion civile en temps de guerre, lancée
par le Mouvement suisse contre l'ar-
mement atomique et appuyée par

60.000 membres de 10 associations d'if-
férentes est écartée comme étant dé-
passée sur certains points et dépour-
vue d'opportunité sur d'autres, par
108 voix contre 15.

INDEMNITÉS DE PRÉSENCE
Les crédits supplémentaires portant

sur 91 miill'ions de francs pour les dé-
partements et les PTT et sur 4,4 mil-
lions comme crédits d'ouvrages sont
votés sans opposition , puis le Conseil ,
sur rapport de M. Maspoli, cons. tes-
sinois, qui n 'a aucune peine à con-
vaincre ses collègues, s'oetroie géné-
reusement une augmentation à 100
francs de l'indemnité de présence que
M. Gruitter . soc. bernois, combattait ,
le Conseil ayant 'perdu tout sens des
proportiions à un moment où il devrait
•montrer le bon exemple face à la me-
nace d'inflation . iM. Sohmidheiny, rad.
St-Gallois, propose aussi le renvoi
avec invitatiion de trouver une solu-
tion plus modeste. M. Bourgknecht
apporté sa contribution au débat en
reconnaissan t que l'indemnité versée
aux (parlementaires ne correspond
plus à ce quìil devrait étre. Une so-
lution prévoyait un regime différent
pour les indemnités de présence et
pour le remboursement des frais est
cependant diffkrilement applicable.
S'il le fa ut, le Conseil federai étudiera
cependant une nouvelle solution. La
decision de la Chambre lui épargne
cette détermination.

• Avant midi , on entend encore les
rapporteurs présentant le budget de la
Confédération pour 1962. La discussion
de détail est renvoyée à mercred i.

Le proces civil
laccoud-Zumbach
... GENÈVE (ATS) .— La Cour de jus-
tice a siégé mardi pour s'occuper de
l'appel fait par Pierre Jaccoud contre
le jugement de première instance dans
l'afaire qui l'oppose à la famille Zum-
bach , qui avait , comme on sait, obtenu
gain de cause dans cette affaire civile.

La défense de Jaccoud s'est attachée
à refaire une description du crime de
Plan-les-Ouates pour montrer que son
client n'a pas eu matérietlement le
temps de commeltre le crime. Il a re-
clame le déboutemen t de là demande
de la partie civile.

Quant à l'avoca t de la famille Zum-
bach , il a déelaré que la partie civile
renongait aux indemnités qu'elle ré-
clamait. 11 a demande à la Cour la
fermeture du dossier et qu 'elle attribue
ce qu 'elle estimai! bon d'at'tribuer à
la partie civile au sus des faits et au
seul vu des pièces produites.

Fin de l'action
missionnaire

SOLEURE (Ats). — L'action mis-
sionnaire des catholiques suisses, qui
debuta le 2 oetobre , s'est achevée le
15 novembre. Le total des sacrif:,ces
et des dons a atteint 17.417.352 fns, ce
qui représente 8 fr. 76 par catholique.
Les frais de cette action se sont éle-
vés à 29.269 frs . On a déjà entrepris
de procéder au premier versement de
15.300.000 frs aux missions. Le second
ver-iement aura lieu après la revi-
sion des comptes par une société f. -
duciaire.

'k Des inconnus ont penetrò par
effractio n dans la maison communa-
le d'Agno. Après avoir cause un grand
désordre, ils ont réussi à trouver
•lans Ies tiroirs de la chancellerie
nn coffret contenant 1500 francs qu 'ils
°nt emportés.

Les bureaux de la municipali  té
d'Agno avaient déjà été cambriolés
H y a une année. Les voleurs, qu 'on
n >  Pas retrouvés, n'avaient alors pu
emporter que des timbres-poste.

"k En jo uant avec des allumettes ,
ueux enfant s àgés de quatre et sixnos on't rn:.s \e feu ;, une gra nge prèsoe Zurich , qui a été complòtement
détruite . Elle contenait du foin et des
machines . Le bétail a pu èti'j sauvéet l'on a pu préserver la maison d'ha-ll tnt ' on , mais les dégàts se montenta 150.000 francs.

ìfr Après une longue enquète, la
pol'ce te^no'se a arrèté un individu
lu' a plusieurs reprises s'était atta -
QBÉ à de-, j eunes filles rentrant le
s|t(r a leur domicile , à Chiasso. Ilsagit d'un mineur dont l'ìdentité n'estWs révélée.

M. Lindt parie
de la neutralità suisse

SAN FRANCISCO (ATS-Reuter) —
M. August Lindt, arnbassadeur dej
Suisse aux Etats-Unis, qui fait à San
Francisco une visite de cinq jours, a
défendu lundi , lors d'une conférenee
de presse, le róle des pays neutres dans
un monde civilisé. Insistant sur le róle
utile qu'y joue la neutralité suisse.
Il en donna comme exemple l'invasion
de Cuba en avril dernier, alors que les
citoyens des Etats-Unis qui voulaient
quitter Cuba n'avaient plus leur pro-
pre consulat. La Suisse intervint en
la fa veur de ceux qui désiraient un
visa et les aida à quitter Cuba sains
et saufs.

L'ambassadeur Lindt signala que la
Suisse n'était pas entrée à l'ONU à
cause de l'article de la charte qui pré-
voit des sanotions à l'égard des na-
tions qui commettraient une infrac-
tion. Néanmoins, elle est membre de
certains des organismes techniques et
culturels des Nations Unies. La Suisse
a toutefois le sentiment qu 'elle serait
infidèle à sa neutralité, si elle partici-
pait à des sanctions motivées politi-
quement. M. Lindt reconnut que bien
des étrangers pouvaient ètre irrités par
la politique de neutralité de la Suisse.
Mais les Suisses, eux, sont parfaite-
ment d'accord avec elle. S'il y avait
un plébiscite sur la politique de neu-
tralité, 98 %„ des citoyens suisses l'ap-
prouveraient. Quant aux 2 % restants,
ils seraient allés faire du ski.

Agression dans une gare fribourgeoise
FRIBOURG (Ats). — Une agression

à main armée a été commise mardi
matin à 7 h. 25 à la gare de Matran ,
juste avant le passage du train om-
nibus qui se dirige sur Fribourg.

Trois individus, à ce que l'on sup-
pose, masqués et ut'lisant une voltu-
re, ont exigé du chef de gare, M.
Meylan, sous menace d'un revolver,
qu'il leur livre l'argent du coffre,
qu 'il venait d'ouvrir pour le service.
Devant son refus, un des individus

fit feu et M. Meylan fut frappe
d'une balle dans la région abdomina-
le. Les agresseurs s'emparèrent de
l'argent , tinrent cn respeot avec leur
arme les voyageurs qui se trouvaienit
sur le quai , jusqu'au départ du train
et s'enfuirent en auto. C'est en arri-
vant à Fribourg que des voyageurs
alertèrent la police. Le chef de gare
transporté à l'hópital de Fribourg est
grièvement atteint. On espère toute-
fois le sauver.

Un Suisse
a l'honneur

M. le professeur Jacques Frey -
mond , directeur de l 'Institut des
hautes études internationales à Ge-
nève , vient d'ètre élu membre de
l'Académié des sciences morales et
politiques , académie dont le siège
est à Paris.

C'est un grand honneur qui est
fa i t  à notre compatrio te et par lui
à la Suisse.

M.  Freymond est né à Laus anne.
Il  y f u t  professeur  à l 'Univers i té

et rédacteur politi que a la « Ga-
zette de Lausanne » avant de suc-
cèder au professeur Rappard à la
tète de l'Institut genevois cité plus
haut.

Il est bien connu en Valais par
son activité militaire. En e f f e t , il
f u t  chef d'état-major de la Bri-
gade de montagne 10 avant de
prendre le commandement du ré-
giment 5 qu 'il assume actuellement.

Nous nous réjouissons d'appren-
dre que les historiens frangais re-
connaissent les mérites exception-
nels de notre savant compatriote à
qui nous présentons nos plus vives
fé l i c i ta t ions .

La population suisse
(A:ts). — Au . ler décembre 1960,

la population , residente de Suisse
compia it 2 67^ 000 personnes du
séxe .masculixi.. et-2.758 000. du, se»?
féminin , so'it au total 5 429 000, «mi-
tre 4 715 000 en 1950. Durant cette
période, le nombre des Suisses a
passe de 4 430 000 à 4 846 000 et
celui des étrangers (forte augmen-
tation de la main-d'oeuvre éitran-
gère), de 285 000 à 538 000. Le total
de, personnes mariées a passe de
2 029 000 à 2 429 000, et celui des
céliba'taires de 2 334 000 à 2 605 000.
On enregiistre également une très
forio augmentation des catholiques
romains, qui passent de 1 959 000 à
2 437 000, les protestaruts sont au
nombre de 2 655 000 contre 2 857 000
en 1950.

La langue allemande accentue
sa supremazie, puisqu 'elle est par-
lée par 3 764 000 personnes, contre
3 399 000 en 1950. Les habitants de
langue francaise ne sont guère
plus nombreux , passant de 957 000
à 1 025 000, tandis que ceux de lan-
gue italienne font un bond de
279 000 à 514 000 (main-d'ceùvre
italienne) .

Pour ce qui est des groupes d'à-
ge, la proportion iaste sensible-
menf la méme : 0 à 19 ans : le
chiffre passe de 1 439 000 à 1 699 000
20 à 64 ans : de 2 823 000 à 3 166 000;
et plus de 65 ans : de 453 000 à
564 000. On note pourtant un cer-
tain vieillissement de la population

Sierre et le Haut-Valais
Concert en matinée A la mission catholique

VIEGE (Mr). — L'idée lancée par ÌfjllÌ6!lHfì1 « Orches'ijrverein » de donner un
concert en matinée a fait son chemin.
Dimanche , peu après la grand-messe
bon nombre de Viegeois pouvaient se
rendre dans la salle communale pour
jouir de quelques moments de dé-
tente. En effet , au programme dos
noms du pays, des amateurs connus!
C'est avec plaisir qu 'on pouvait ap-
plaudir M. Carlo Bellwald , ténor qui
sait si bien captiver son auditoire
dan-s son tour de chant . Il tint si
souvent les premiers róles dan-s les
opérettc-s des dernières années que
par sa présence le succès du concert
de dimanche matin était assure.

Merci au comité pour l'essai, de di-
manche dernier , l'idée fera certaine-
ment son chemin. Toutes nos félici-
tations M. M. Chatton qui ne ména-
ge ni son temps ni sa peine pour , de
Sion , s'occuper et tenir en mains les
destinées de 1' « Orchesterverein »
de Viège.

NATERS (Tr). — St Nicolas X^t tout
spécialement généreux pour les en-
fants de l'école italienne puisque cha-
cun d'eux regut de magnifiques ca-
deaux . Pour remercier, les enfants
chantèrent en italien ce qui plut aux
nombreux participants qui avaient
tenu à assister à cette fète. Les pa-
rents des tout petits furent en outre
agréablement surpris de constater que
leurs progénitures font des progrès
réjouissants dans la langue de Dante.

Importante conférenee
NATERS (Tr). — Dimanche dernier,

la société des hommes catholiques tint
son assemblée mensuelle au café de
la poste. A cette occasion , le comité
de ce groupement avait invite M. le
vicaire Cassetti de Sion qui fit une
conférenee sur le comportement actuel
de l'homme chrétien. Les nombreux
participants qui avaient tenu à enten-
dre l'intéressant conférencier, eurent
tòt fait pour remplir la salle mise à
disposition . Après qu 'il fùt salué par
le président, M. Arthur Eggel, M.
Cassetti captiva aussitót l'auditoire
par son exposé d'une haute valeur
morale. Il rappela avec beaucoup de
tristesse que les hommes se désinté-
ressaient de plus en plus de l'église.
Il existe méme dans certaines agglo-
mérations du Valais où le 70 Vr des
hommes ne pratiquent pas. Nous ne
devons pas fermer les yeux devant
la réalité, dit l'orateur, car le chré-
tien convaincu doit se faire un devoir
de participer à la lutte contre l'anti-
chritianisme. Pour ce faire , il éloi-
gnera déjà de la jeunes se la mauvaise
lecture et les mauvais films.

Pour cette interessante conférenee,
l'orateur fut longuement applaud i et
tout i spécialement ¦• remercie par M.
Grichting, "cure de la paroisse et M.
Biederbost , vice-président de la com-
mune.
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Martianv et les environs

f Cyrille Fusay
BAGNES (Bf.). — Samedi 9 décem-

bre, on ensevelissait à Chàble, Mon-
sieur Cyrille Fusay, de Champsec.

Une foule de proohes et d'amis ac-
compagnait sa dépouille mortelle au
cimel'ière qui , il y a six mois à peine,
recevait le corps de son épouse bien-
aimée.

Cyrille Fusay avta it subi une opéra-
tion chirurgicale une dizaine de jours
auparavant à l'hópital de Martigny.
Nous ne devions, hélas, pas le revoir
vivant. Son heure avait sonné ; Dieu
le raippelai t à Lui après 74 ans de pè-
lerinage terrestre.

Tous ceux qui ont connu Cyrille
Fusay se souviend ront de sa grande
servia bilité et de sa sociabilité jamais
en défaut.

Avec ses huit frères , M mit au servi-
ce des sociétés locales tout l'enthou-
siasme et toute la fougue de sa jeu-
nesse.

Dès la construotion de l'usine élec-
trique à Champsec, il entra au ser-
vice de l'Energie de d'Ouest-Suisse.

Il y a 9 ans, il .pri t la retraite et
consacra son temps à sa petite exploi-
tation agricole ainsi qu'à sa forge.

Nul ne ipourra dire combien de fois
Cyrille était sallicité à sa forge. Tou-
jours prèt à rendre service, il se gè-
nait pour contenter le mieux possible
tous ceux qui faisaient appel à lui.

Il nous laisse l'exemple d'une vie
chrétienne bien remplie, toute au ser-
vice de son prochain .

A ses enfa n ts dans la tristesse, nous
présentons nos sincères condoléances
et toute notre sympathie.

Violente collision
MARTIGNY (FAV). — Une violen-

te collision s'est produite hier dans
la journée à Martigny, entre deux
voitures valaisannes, conduites res-
pectivement par MM. Georges Moret
et Gerard Saudan, et une auto fri-
bourgeoise pilotée par Mme Schordet
de Fribourg.

Cette dernière, blessée, a dù ètre
hospitalisée afin de recevoir les soins
nécessités par son état.

Un nouveau livre
FIESCH (Tr) . — C'est avec plaisir

que nous apprenons que M. le cure
de la paroisse, après de longues études
et reeherehes, vient d'écrire un livre
sur l'histoire de la commune de Fiesch.
Cette intéressante brochure, formée
d'une centaine de pages, nous apprend
entre autres que la route cantonale
dans la vallèe de Conches a été cons-
truite entre les années 1859 et 1863.
Son coùt s'était élevé à 212.265,68 frs.
Au temps des diligences, il fallait
compter 6 heures pour la parcourir
de Brigue à Oberwald.

Nous sommes tout spécialement heu-
reux de pouvoir constater qu 'il existe
encore des écrivains qui n 'hésitent pas
à sacrifier beaucoup de temps pour
ecrire l'histoire de certains villages.
Comme M. le cure Briw avait déjà
écrit celle de Reckingen , nous le féli-
citons sincèrement pour sa nouvelle
réussite tout en espérant qu 'il ne
s'arrètera pas en si bon chemin.

Mort d'un excellent
¦ ¦musicien

SIERRE (Bl). — A Sierre est dece-
dè M. Buro, qui était àgé de 74 ans.
Le défunt avait étud.é la musique
au Consiarvatoire de Lausanne.

De retour à Sierre, il entra dans
la Gérondine, dont il fut un membre
assidu durant de nombreuses an-
nées.

Ses qualités musicales lui valurent
d'ètre appelé en qualité de direc-
teur de la ..société . de musique de
NoéS. ¦. -. '¦ ! - . - V M U I :  :¦ >l HV '-.-I

Nous présentons à sa famille l'assu-
rance de notre sympathie émue.

Vente
des fruits et légumes

SAXON. — L'Office centra i de
Saxon a expédié durant la période
du 3 au 9 décembre, 105.255 kg de
pommes et 40.922 kg de poires.

Au 9 décembre, les quantités to-
tates expédiées s'élevaient à 6.409.785
kg de pommes et 10.132.382 kg de poi-
res.

Bureau d'architecture, Sion
cherche

technicien
ou dessinafeur

EXPERIMENTE , pour projets ,
plan s d'exécution et avant-
métré.

Ecrire sous chiffre avec curri-
culum vitae et prétentions sous
chiffre P 16738 S à Publicitas
Sion.

meublé ou non. SPIIIIP fìllP
avec confort , cen- J*"u»^ ¦'"̂
tre ville.

sérieuas et propre
S'adresser au bu- pour surveiller 4
reau du Journal enfants de 11 - 8 -
sous chiffre 983. 4 - 2 Vi ans.

A V E N D R E  
^

d
r
r
v<2 A

C°n
i
f
%

erÌe
à Veysonnaz WEINOAND, Zer-

matt.

chalet de ^̂ 2^
week-end 7 * rcte .

Jeune H O M M E  On cherche pour
cherche tout de suite dans

i# boulangerie à Zer-

studio

meublé . 3 pièces , 16011116 QB
avec 200 m2 de
terrain. «?

Pri x Fr. 23.000 — . fflt 11(1(16
Mabillard Jérémie
Rue de Lausanne Tél. (027) 2 1134

59, SION. heures bureau.
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Du samedi 9 au mercredi 13 dèe,
Un film dramatique et mou-
vementé,

L'ETE DES MAUDITS
avec Dirk Bogarde et Mylène
Demongeot.
Cinemascope et couleurs.
Dès 18 ans révolus.

Du jeudi 7 au mercredi 13 dèe.
à 20 h . 30
Un spectacle grandiose
en couleurs

C A N - C A N
avec Frank Sinatra , Shirley
Mac Laine, Maurice Chevalier
et Louis Jourdan.
Cinemascope - Dès 18 ans rév.

Du mercredi 13 au dimanche
17 décembre - 18 an-s révolus
Un grand film d'aventures en
cinemascope et couleurs

LES CONQUERANTS
DE LA VALLEE SAUVAGE

avec
Chelo Alonso, Don Mégowan
Une belle production italienne

E
Aujourd'hui a 15 h. et 20 h. 30
Admis dès 16 ans révolus
Tél. 2 25 78
Un comique à tout casser...

ON DEMENAGE LE COLONEL
Première vision en réédition

Jusqu'à dimanche 17
18 ans révolus
Un drame de la résistance
yougoslave

CINQ FEMMES IWARQUEES
avec Silvana Mangano
et Jeanne Moreau

Jusqu 'à dimanche 17
16 ans révolus
Un rude « western »
à'ùx aventures exceptionnelles

LES RODEURS DE LA PLAINE
avec Elvis Presley
et Barbara Eden

Jeudi 14 - 16 ans révolus
Un sensationnel « policier ¦

OPÉRATION SCOTLAND-VARD
Dès vandMdi 15 - 16 ans rév
Une oeuvre grandiose,
captivante

LE GRAND PECHEUR

rwH f̂flSraO
Mercredi 13 - 16 ans révo lus
De l'action... Du mystère...

OPÉRATION SCOTLAND-YARD
Dos vendredi 15 - 16 ans rév.
Une belle et po.gnante histoire

LA VIOLETTERA

Jeudi 14 décembre à 20 h . 30
Un western de grande classe
dans un procès criminel d'une
extraordinaire initensité dra-
matique

LE SERGENT NOIR
Dès 16 ans révolus

M A R T I G N Y

RESTAURANT DU RHONE
sa table - ses vins

ses spéo'alités
G. EBERLE-LAMBIEL,

chef d'3 cuisine
anciennement Sur-!e-Scex

Pour depanner le menage, par
suite de maladie, fatigli, nais-
sance, adressez-vou-s à l'Aide

famUiale de S on ,

Mme Karl Schmid , tél . 2 29 40.

Lc spécialiste du

TROUSSEAU
A L'ECONOMIE

Rohner-Coppcx - S I O N
PI. du Midi - Tél. 2 17 39

(Service à domicile)

Assemblée de la Société de développement de Troistorrents
(Do.). — Chaque commune dont l'im-

portance touristique ne fait  pas de
doute possedè une société de dévelop-
pement dont l'activité doit ètre fru-c -
tueuse pour son développement éco-
nomique. Troistorrents n 'échappe pas
à ce phénomène et , samedi dernier
cette société avait convoqué ses adhé-
rents en une -assemblée generale.

Le président M. E. Donnet-Monay
ouvre la séance en saluant les person-
nes présentés et en faisant un tour
d'horizon sur le tourisme ohez nous.
Il remercie les personnes qui ne mé-
nagent ni leur peine, ni leur temps
pour mener à bien une organisalion
qui sert à la communauté.

La parole est donnée ensuite au se-
cràtaire-caissier M. Elie Défago pour
la lecture du protocole de la dernière
assemblée, qui ne donne lieu à aucune
objection. Puis il est donne connais-
sance des comptes et du budget d'une
facon objeclive et détailtée. Ensuite
du rapport des verificateurs des comp-
tes, ceux-ci sont approuvés à l'una-
nimité. Dans son rapport bien redige ,
le secrétaire mentionne avec plaisir
l'eff-ec-tif de la Société qui atteint au-
jourd'hui 80 membres. Il nous donne
un apergu très intéressant sur l'acti-
vité du bureau de renseignements du-
ran t la saison dernière. Il re-lève l'op-
portunité toujours plus marq uée d'un
tei bureau dans notre station. Vu le
nombre toujours plus grand des de-
mandes de chalets et chambres, il se

demande si le moment ne serait pas
venu de projeter de mettre à dispo-
sition des estivants. des pensions et
des chalets toujours plus confortables.

Ensuite de quelques démissions au
sein du comité, on procèda à la nomi-
nation de trois nouveaux membres. A
l' unanimité de l'assemblée, Me Ray-
mond Deferr , avocat , M. Bellon Ca-
mille et M. Premand Samuel feront
dorénavant partie du comité de la So-
ciété de Développement de Troistor-
rents . Nous enregistrons avec plaisir
l'arrivée de ces nouveaux membres au
sein du comité , qui fera son possible,
dans lia mesure de ses moyens, par
une activité pleine d'initiative et d'in-
telligence.

Après les divers qui ne donnent pas
lieu à tìes débats spéciaux , c'est la
distribution des prix concernant les
chalets et balcons fleuris. Il fut remis
aux bén'éfieiaires, c'est-à-dire au dix
premiers , selon l'appréciation des ju-
rys, des magnifiques plantes en ré-
compense de leur bon goùt ; dont une

partie était généreusement offerte par
M. Nicolet , 'f.leuriste à Monthey. Nous
remercions M. Nicolet pour son geste
très aipprécié.

Les participants eurent ensuite le
plaisir d'ententìre une causerie sur
les fleurs , la manière de les mnettre
en valeur et leur entretien, par M.
Goy, jardinier retraite. Cette causerie
font intéressante fut très appréciée , et
¦elle tut sui vie de projections en cou-
leur nous faisant voir les mille et
une manière de mettre en évldence les
fleurs . Parmi des vues splendides pri-
ses en -campagne, dans les villages, les
villes , les jardins d'agréments, etc,
nous avons remarque avec beaucoup
d'intérèts. les magnifiques jardins du
Malévoz. Un merci bien sincère va à
M. Goy et Nicolet.

Nous ne doutons pas que si chaque
membre prend à cceur l'idée d'un dé-
veloppement touristique chez nous, de
belles et utiles réalisations verront le
jour sous peu.

Une volture
sort de la route

TROISTORRENTS (Do). — Hier
soir vers 20 h., M. R. G. descendait
de Morgins au volant de sa VW lors-
que, probablement trompé par le
brouillard , il sortit de la route au
lieu-dit Les Maillettes.

La voiture se renversa dans un
pré et sectionna un poteau électri-
que, ce qui priva dc courant une par-
tie du réseau pour quelques heures.

Le chauffeur s'en tire heureusement
sans mal , tandis que la voiture est
hors d'usage.

Saint-Maurie ifft ^
Oes Bas-Valaisans
se distinguent
en pays de Vaud

f Francois SaillenConcert de Moél
SAINT-MAURICE. — C'est diman-

ehe prochain 17 décembre, à 15 h. 45,
qu 'aura lieu à la Basilique de Saint-
Maurice le tradìtionntil concert de
Noèl donne par l'orchestre du Collège ,
sous les auspices des Jeunesses Musi-
cales.

Le soliste sera , cette année , Samuel
Ducommun , il' organiste bien connu de
la Colleg iale de Neuchatel .

Sous la direction do M. Marius Pas-
quier , l'orchestre interpreterei une
symphonie pour f Iute , haut-bois et
cordes , de Boyce, ainsi que des ceuvres
d'Albinoni ot Hacmlel , pour orgue et
orchestre.

Samuel Ducommun jouera à l'orgue
des ceuvres de Bach, Langlais, et
« Vilrail » , une oeuvre de sa eomiposi-
tion , qui sera donnée en première
auditicn.

JVous avons appris avec satisfaction
qu 'un rcssortissant de Vérossaz ( f i e f
de toutes les famil les  Barman), M.
Albert Barman, ébéniste réputé , do-
micilié depuis quelques années dans
la capitale vaudoise , vient d'ètre élu
aux dernières élections communales,
président du Conseil communal de la
ville de Lausanne.

Nous apprenons aujourd'hui qu 'un
autre ressortissant du mème district ,
M. René de Cocatrix , originaire de
St-Maurice et descendant d'une f a -
mille patricienne anoblie en 1834, a
été aussi choisi comme membre de la
municipalité de Payerne.

A tous deux, nos vives félicitations.

DORENAZ — Francois Saillen n est
plus , Dieu l'a rappelé le 31 novembre
1961. Les souffrances d'ici bas, ehré-
tiennement supportées , ne pèseront
plus désormais sur lui ; dans une
monde meilleur , espérons qu 'il ait
trouvé la récompense de sa vie de
labeur.

Travailleur infatigable , il abandon-
na l' ouvrage lorsque ses forces Ven
obligèrent. En dehors de ses occupa-
tions habituelles , il remplit pendant
quarante ans la fonction de juge de
commune à Dorénaz , tàche qu 'il sut
exercer avec doigté , charité et fran-
chise jusqu 'en 1960. En outre, on lui
confia , pendant dix ans, la présidence
de la commission scolaire.

Au début de l'année qui s'écoule ,
M. et Mme Saillen , entourés de leurs
enfants et petits-enfants , fètèrent leur

cinquante ans de mariage. Epoux mo-
dèle, il f u t  pour la compagne de sa
vie plein de dévouement , de bonté et
sollicitude.

Son départ nous peine. Il laisse le
souvenir d' une personne foncièrement
droite , jouissant de Vestirne de toutl
la population.

A son épouse éplorée , à ses enfants
dans la douleur , à ses parents et amis,
va l'expression de nos condoléances
sincères.

Sion et la région

£a Vallèe <{e Twpècle
La Vallèe de Ferpècle est plus

étroite et plus sauvage que la vallèe
d'Arolla. Par ses paro is de rochers ,
qui semblent vous tomber sur le nez,
la majestueuse Dent Bianche qui fer-
me la vallèe rappelie en miniature la
vallèe de Zermatt. On y montait de-
puis les Haudòreà par Liefranc , très
joli en été, prive de soleil pendant
ies mois d'hiver. Sur le chemin des
parois do roctoers porlent les empro n-
te.s du travail du giacisi- ; plus haut
le joli plrteau avoc Ics hameaux de
Seppec et do Pra-s Fleuri , avec leurs
jolis chukiis dc mélèzes brunis par
le soleil et Ics intempèrie-: ;. Enf in
l'unique station hòtelière de Salay,
soit i'j peti t hotel de la Dent d'Hé-
rens , cons! mit  en 1880 par Pierre
Crettaz , actuellemont propriété de M.
Fraas, qui épousa la petite fi.lle de
Pierre Crettaz. Ce dernier avait amé-
nagé une cabane pour Ics touristes
ù Bricola , cabane incendìée en 1864.
Quelques années plus tard son fils
Jean-Baptiste Crettaz construit l'Ho-
tel do Bricola , acbj té par la Grande
Dixenee en 1956, pour les grands
travaux effectuòs jusqu 'en 1961.

Ferpècle a tou 't dc mème son char-
me part icul ier . Une pet'te chapelle ,
plusieurs chalets d'un conforl très
agréable , le plus cossu est colui de
la fami l le  Attinger , de Neuchatel , y

altirent nombre de promeneurs et
vitlégiateurs.

Lc sommet de ce vai présente un
large éventail de glaciers allant de
la frontière italienne jusqu 'aux som-
mets de Moiry. Lc glacier du Mont
Mine re ;ouvre les pentes des Dents
de Bertol jusqu 'au glacier de Fer-
pècle par l' arèi 'o du Mont Mine, où
i.'.s se joìgnent dc nouveau au pied
da cotte montagne.

Le glacier de Ferpècle remplit le
fond de la Combe, plus haut se dé-
couvro la paroi Mottarota : au-des-
sus s'étend un vaste plateau vers
Tèlo Bianche et le col d'Hérens . Fai-
s.int  suite au banc incline de Bricola ,
le giacici - dcis Mangciitcs nous mòne
au pied de la Dent Bianche qui , elle
aussi a son glacier , et , au nord , le
col qui d ciscond sur la cabane de
Montet par le glacier du Grand Cor-
nici - , plus loin encore le giacici- de
Bricola , celui . de-s Rossos et celui du
Mourli.

A Bricola , la Grande Dixenee a
effectué do grands travaux , commen-
ce? en aoùt 1956 et tcvmìnés cn juin
1961. Cos travaux comprennent une
galerie dc Bricola cn direction d'A-
rolla et de Zermatt pour l'amenée des
hautes eaux au Val des Dix , ces tra-
vaux ont été confiés aux en'lreprisiss
Losingcr et Cie el aux entreprises

Métrailler, d'Evolène. Au début de
jui l le t  1961, ces chantiers ont été
transportés à Salay, où des grands
travaux sont en cours, comprenant
notamment uns prise d'eau avec dé-
sableur et un bar-sin d'accumulation
d'une contenance de 100.000 m3. De
là , une galerie d'aspiration d'où l'eau
sera refoulée à 200 mètres d'altitude
pour ètre évacuée dans le bassin
d'Arolla.

A Arolla , une station de pompage
l'cnverra dans le collecteur principal
pour ètre déversée dans le lac des
Dix.

Ces travaux seront terminés pour
le début de l'été 1964, les entreprises
Losinger et Cie, Zublin et Cie et
Pierre Chapuisat et Cie oeuvrent pour
mener à bonne f n ces travaux.

La Grande Dix'ence a confie la di-
rection des travaux à MM. les in-
génieurs Wladimir Schmid , Rochat ,
Dumont , Righetti et leurs collabora-
temi Rosini et Zuchuat.

Une bolle route goudronnée relie
Salay aux Haudères, en passant dans
le riant village de la Forclaz, rendez-
vous des lugeurs et des skieurs, où
M. Ga'spoz, inspecteur d'assurances,
possedè le café de la Promenade , re-
lais gastronomique et de détente dc
tous Ics sportifs.

B R.

Décisions du Conseil communal
de Troistorrents

SEANCE DU 7 DÉCEMBRE 1961
Sur la dem'ande de MM. Vuignier

et Co , le Conseil communal loue la
maison d'école du « Jorat » pour y
établir les bureaux du dit consortium.

Il prend connaissance avec satis-
faction de l' augmentation du trafic de
la ligne AOMC.

-Il étudie les -modalités du contrat à
établi r entre la bourgeoisie et M. Du-
bosson Paul , si l'assemblée bourgeoi-
siale ratifie la demande de loca tion du
lac de Morgins.

Divers travaux de peinture à exé-
cuter à l'Hotel bourgeOisial de Trois-
torrents , sont adjugés à M. Antoine
Rouiller , peintre.

ASSEMBLEE BOURGEOISIALE
DU 10 DÉCEMBRE 1961

L'assemblée bourgeoisiale de Trois-

torrents était convoquée en vue de la
ratifica tion de plusieurs ventes de ter-
rains de la bourgeoisie à Morgins.

Ces diverses ventes furent ratifiées
à l'unanimité de l'assemblée.

Concernant la demande de location
du lac de Morgins et d'un droit de su-
perficie des abords de ce lac pour son
assainissement et l'aménagement des
alentours, l'assemblée entend l'exposé
du projet par M. le président A. Ber-
rut , et accordé à M. Dubosson Paul
un droit de superficie pour une durée
de 33 ans.

Ainsi le lac de Morgins pourra re-
prendre son visage d'antan . Des pla-
ces de camping et de parcs seron t
aménagées aux abords , pédalos et
autres barques feront à nouveau la
joie des nombreux hótes de la station.

Mercredi 13 décembre 1961

GRAIN DE SEL

La cote d'alerte
Au f u r  et à mesure que les heures

passent , nous approchons des f ètes
de f i n  d'année. Et , je vous assure
que le temps s'écoule, en ce mo-
ment, avec une extrème rapidité.

N'étes-vous pas de mon avis,
chères lectrices, vous qui avez tant
de choses à faire pour ètre prè tes
à entrer le coeur léger et l'àme se-
reine dans cette période de l'année
où vous aimez jouer à fond votre
róle de mère et d'épouse en don-
nant à votre mari et à vos enfants
plus encore que vous leur donnez
tout au long de l'année ?

Et vous nous donnez déjà tant
et tant de bonheur au sein de la
famille dans laquelle vous rayon-
nez. Eh oui ! Pourquoi ne pas le
reconnaitre publiquement jus te-
ment avant les fè tes  ?

Ne serait-ce que pour rappe ler
aux hommes qu'il est temps de
songer à vous. Car c'est à eux que
je  m'adresse. A ces époux chéris,
af in  qu'ils se préparent à vous ten-
dre les pièges traditionnels dans
lesquels ils aiment vous attirer po ur
vous arracher l'aveu de vos désirs
en matière de cadeaux.

— Ma chérie, j' ai vu en vitrine
un manteau formidable qui t'irait
f or t  bien.

— Mais, mon chéri , tu sais bien
que je n'ai pas besoin de manteau,
cette année.

— De quoi donc as-tu besoin ?
— De rien, mon amour, de rien...
Revenant à la charge un autre

jour , mais avec plus de malice, vous
apprendrez cent fois que Madame
a tout ce qu'il lui faut  et qu'elle ne
manque de rien.

— N ai-je pas ton amour ? Cela
me su f f i t .

Ah ! bonnes et douces femmes ,
dignes Servantes du Seigneur.

Ainsi sont les femmes. Elles ne
demandent rien, et laissent croire
qu'elles ont tout parce qu'elles nous
ont , mème quand il leur manque
l'essentiel : un peu de gentillesse.

Alors, maris, mes semblables, fai-
tes travailler ' vos méninges, faites
preuv e d'imagination et tàchez, en
choisissant les cadeaux que vous of-
fr irez à votre épouse de tomber
juste , comme on dit chez nous.

N' o f f r e z  pas une parure si Ma-
dame espère recevoir une robe, ni
une paire de chaussures si elle at-
tend un collier de perles.

5 Allons ~! Messieurs, il est temps
rati reagir. IV ne nous reste qué 'àf x
jours pour jouer les Devins et nous
transformer en Pére Noèl intclli-
gent et rusé.

Isandre.

Nos agents
ont de nouveaux
uniformes

SION (FAV) — Seule la pluie état
présente hier pour l'inauguration des
nouveaux uniformes des agents de la
police communale, et c'est bien dom-
mage. Nul doute qu'avec le soleil, sans
leur manteau, nos braves agents au-
raient obtenu un légitime succès.

L'enterrement
d'un ouvrier
tue en Valais

Lundi après-midi a eu lieu , à Cor-
cclles-Neuchàtel , l' enterrement du }&'
ne ouvrier Jean-Jacques Baechler, vit-
time de l'éboulement dans la galera
de dérivation du chantier de Salay »
Ferpècle (Hérens). Une délégati on
d'ouvriers, des responsables de l'en-
treprise Zublin , un representant "e

Grande Dixenee, ainsi que les autno-
niers du chantier étaient venus w
Valais. Au cours de la cérémonie reli-
gieuse pr ésidée par le révérend cuti
de Peseux, le pasteur Pasche et I'
Révérend Pére Constant prirent la P"'
role pour exprimer à la fami lle e»
deuil la sympathie de ceux des chan-
tiers et lui apporter un message «'
consolation.



'il lutte contre la p ollution des eaux

lers une station d'épuration
La pollution des lacs et des rivières est devenue très inquiétante. L'afflux
tìtix d'égout et des produits chimiques dans Ics eaux constitue Une grave

Lce pour la faune et la flore. Certains de nos lacs meurent déjà d'as-
ce lente. L'épuration des eaux usées est donc devenue une nécessité im-
Sse, nous pourrions presque dire une question de vie ou de mor,t pour
j féservoirs naturels.

Certains pays, tels que l'Angleterre # Les graisses, végétales ou minérales
• l'Allemagne ont vu le danger Les £ Les produits chimiques en suspen-
iiinns d'épuration y sont nombreu-
Tbien aménagées. En Suisse, des sion dans l'eau.
ÉLt ons semblables existent aussi , A 

Notons en passant qu'un habitant

fi ouTre-Sarine. dans les cantons de Sion consommé en moyenne 100 i-
Itiels En Romandie, nous avons tres d'eau par jour. Ce ohrffre peut

?S' ì 'fa^nS  ̂
Stf

du^mbT de" I 2? J?l£
SS n.VfLd.fque'SfcS tournons le robinet... Dans ce chiffre
Tar la loi federale de 1955 sur la sont ™ssl comprises les entreprises
Sin des eaux contre la pollo- qui utilisent 1 eau en quantités indus-
" révoit le traitement obligatoire tnéHes, ipour le r.ncage, par exemple.

a eaux usées dans des usines ade-
-jates.

it Sion ?
Sion ne resterà pas en arrière dans
ì domaine. L'on construir-a une sta-
mi d'épu ration à Chàteauneuf , à la
irtie du village, vers l'ouest. Nous
ras voulu en savoir plus long et
ous avons interrogé à ce sujet M.
lite, ingénieur de la ville. C'est
usi que nous avons appris que les
gouts actuels seront raccordés à
3 grand collecteur principal , en l'oc-
ìrrence le canal Sion - Riddes. Ce
mal conduira ensuite ces eaux sales
isqu'à la station de Chàteauneuf.

es eaux usées
Les eaux usées se composent de plu-
eurs éléments :
I Les corps solides , tels que bois ,
os, etc.
Les sables et graviers.
Les matières organiques

L'élimination des détritus
Les déchets et détritus contenus

dans les eaux seront éliminés chacun
à leur tour par la station d'épuration.
En premier lieu , des grilles retien-
dront les corps solides à l'entrée de la
station . Les sables et graviers passe-
ront ensuite dans un désableur. Un
déchiqueteur broyera les corps solides
de petite dimension qui auraient pu
franchir malgré tout les grilles. Les
eaux continueront leur course et par-
viendront dans le déshuileur, qui , com-
me son nom l'indique. retirera toutes
les matières grasses contenues dans
l'eau . L'élément liquide passera en-
suite dans un très grand bassin de
forme circulaire, le décanteur primai-
re. Là, toutes les boues en suspension
dans l'eau tomberont au fond du bas-
sin. Quant è ce qui surnagera encore,
tout sera racle par un bras méca-
nique.

Les boues ainsi éliminées iront alors
dans une grande cuve fermée appelée
le digesteur, où s'opererà le processus

Nos nouveaux gendarmes sàuront se déf endre

Ils l'ont démontré hier soir

. SION (FAV) — Une prise douloureuse et efficace faite par deux jeunes gendarmes devant leur moniteur-nenx (à droite) et devant les autorités policières du Va lais où l'on reconnaìt, à l'arrière-plan, de gauche à droite :« brigadiers Lambrigger (Brigue) et Beytrison (Sion) ; le commissaire Taramarcaz ; le brig. de circulation Ribordy'°n) ; le brig. Kuonen (Viège) ; le conseiller d'Etat Os car Schnyder, chef du Département de justic e et police :commandant de la police valaisanne Ernst Schmid ; le lieutenant Coutaz, officier instructeur ; les brig. QuinodozIerrc), Udriot (Martigny) ; le capitaine quartier maitre B runner (Sion) et l'instructeur B. Cherix.
(Photo Schmid)

SION (FAV) — L'école d'aspirants« gendarmerie touché à sa fin. De-
™>'n , 24 nouveaux gendarmes rece-Tont leurs diplómes et ils pourront«errar leur sym pathique métier dans«s diverses localités de notre canton.wmment se sont préparés ces futurs
p Ponsables do l'ordre public durant« icngs mois de leur instruction ?
' °«s en avons déjà pari e à plusieurswses. Hier soir, dans la salle desrauiastique de l'école du Sacré-Cceur.c«s étions cenviés à l'ultime séanceentrainement des aspirants-gendar-
d -i m, ° sous la direction du gen-Jnne instructeur Bernard Cherix .
Jn présence de tous les brigadiers
' '«sans qui avaient tenu à assistercette démonstration , les elèves desHioarmerie effectuèrent divers exer-

cices du plus haut intérèt. M. le con-
seiller d'Etat Oscar Schnyder, chef du
Département de justice et police, re-
haussait de sa présence cette manifes-
tation qui nous a permis de constater
que l'entrainement physique n 'était
pas negligé dans la gendarmerie. Au
contraire , c'est là l' un de ses princi-
paux atouts.

Après quelques exercices prélimi-
naires , nos nouveaux gendarmes effec-
tuèrent plusieurs prises de karaté, sys-
tème d'attaque extrèmement efficace
où l'on s'applique essentiellement à
mettre hors de combat un ou plusieurs
adversaires. Puis des démonstrations
de jiu-jitsu, système de combat où la
force purement physique passe au se-

cond pian , vinrent clore de facon con-
vaincante ces exercices destinés à
prouver que nos gendarmes seront
capables d'assumer leurs délicales
fonctions avec le maximum d'atouls.

Foudroyé
tons son appartement
leffi"? 8. (FAV>- ~ M. Louis Pit-
rhinn " 

?e ('E "" ans' domisu'é à
tionl ì ql ì  va1ua 't à ses occupa-
'onlro - *"5 S°" aPPar 'cmer - . a été

°>'e par une er se cardianue.

Conférenee
• L'amènagemen* du territoire » . du

Vaia s t'entrai, tei est le sujet plein
d'intérèt qui sera traité par M. Roger
Bonvin. président de la ville de S!o-i .
dans sa conférenee de jeudi 14 dé-
cembre 1961, à 20 h . 30 à l'Hotel de
la Pianta.

Cet exposé ' -"t attendu clòturera
la première m i t e  du programme
d' activité étab 'i  pour l'hiver 1961-62.
par la Jeunesse conservatrice chré-
tienne-sociale de Sion.

à Chàteauneuf
de déconroosition. Ces boues fermen-
teront et produiront du méthane, que
l'on pourra ensuit e utiliser comme
combustible.

Le premier stade, celui de l'épura-
tion mécanique sera alors termine. Les
eaux auront été traitées à 60 7<- , mais
il resterà encore de nombreuses ma-
tières en suspension impossibles à dé-
canter.

Deuxième stade :
épuration biologique

Il y a plusieurs systèmes d'épura-
tion biologique. Exiposons ici celui qui
sera adopté pour Sion. Après le pre-
mier stade. les eaux couleront dans
le bassin des boues activées. Dans ce
bassin , Fon insufflerà de l'air dans
l'eau par urie multitude de tuyaux.
L'eau sera ainsi oxygénée et cela fa-
vórisera la pufréfaction naturelle des
matières organiques. Les résidus de
boue prendron t la forme de flocons
qui seront évacués dans un décanteur
secondaire du mème genre que le pre-
mier. Ces flocons seront devenus dé-
cantables, c'est-à-dire plus lourds que
l'eau . Après décantation on les ache-
minera alors dans le digesteur. A
ce stade-là , l'eau qui sortirà du dé-
canteur sera pure biologiquement et
suffisamment propre pour ètre remise
en circulation dans un cours d'eau.

Camme on le voit , ces opérations
sont assez complexes et nécessitent
des installations coùteuses. La sauve-
garde de nos lacs et de - nos cours
d'eau est à ce iprix et cela en vaut la
peine. La station d'épuration sédu-
noise sera construite d'ici environ trois
ou quatre ans. Nous aurons l'occasion
d'en reparler...

R Berthold.

Vernissage : Exposlitfei de Noél
Une suite d' aquarelles lumineuses ,

claires mais vigoureuses , telle sera
l' exposition qui va s'ouvrir à la Ga-
lerie Andenmatten et dont le vernis-
sage aura lieu samedi 16 décembre.
Il y a peu de bons aquarellistes à no-
tre epoque parce que cette technique
d i f f i c i l e  ne tente guère les peintres
qui ne voient en elle qu 'une manière
de notations ou de pochades pour de
fu tur es  toiles. Dans celles que le pein-
tre et critiqué d'art genevois André
C. Lambert va exposer , nous verrons
l'aquarelle dans ce qu 'elle a de com-
plet comme moyen d'expression pic-
turale et nous pourrons apprécier ,
dans la grande variété des paysages
qu 'il nous montre , les nuances propres
à diaque pays où il a piante son che-
valet et l' on sentirà peut-ètre mieux
que dans la peinture à l'huile toutes
les subtilités de climat , d' atmosphère ,
de lumière que la rapidi té  du métier

met à la disposition de l'aquarettiste.
Paysages de Provence et de Bretagne ,
paysages de chez nous , d'Espagne ou
d'Italie , chacune de ces aquarelles
nous restitue l'instant f u g i t i f  où il a
été surpris , dans le temps comme dans
le lieu. Si c 'est la première fo i s  qu 'An-
dré C. Lambert expose à Sion , il n'en
est pas de mème à Genève où il a fa i t
de nombreuses expositions particuliè-
res et à Paris dont il a été plusieurs
fois  l'hóte du Salan de la Société na-
tionale des Beaux Arts. Il  expose pré-
sentement , simultanément outre Sion ,
à Genève avec les aneiens elèves du
regretté professeur Gilliard et à Paris
avec la participation suisse au Salon
de l'Art libre.

Ses aquarelles seront exposées au
Carre four  des Arts  pendant quatre se-
maines , soit jusqu 'au 13 janvier  1962.

Alerte preventive
SION (FAV). — Dans la nuiit de

lundi à mardi , la police locale a été
alertée, un mur de vigne situé en
bordure de la route cantonale me-
nacant de s'écrouler.

Le voyer d'arrondissement fut lui
aussi avisé.

En pleine nuit , des mesures de pré-
cautions furent prises afin d'évi'ter
des accidents .

Martigny et les environs

Collisions
à la chaìne :
une blessée

MARTIGNY (Bs) — Hier, vers 12 h.
30, une triple collision s'est produite
sur l'avenue du Grand-Saint-Bernard ,
entre Martigny-Ville et Martigny-
Bourg. Une voiture conduite par M.
Gerard Saudan s'étant arrètée pour
laisser devancer . un autre véhicule,
obligea celle qui la suivait , pilotée par
M. Georges Moret , à faire halte.

Surpris par cette doublé manceuvre,
un-auto-mobiliste fribourgeois, M. Jean-
Pierre Schneider, ne put arrèter à
temps sa voiture et vint tamponner
violemment, par l'arrière, l'auto de M.
Moret. Et celle-ci fut projetée contre
la machine de M. Saudan.

Deux des trois véhicules subirent
des dégàts assez importants , alors que
la compagne de M. Shneider se Mes-
sa au front en frappant de la tète le
tableau de bord. Elle dut ètre con-
duite à l'hópital régional pour y rece-
voir les soins nécessaires.

un empmnt
de quatre millions

MARTIGNY (FAV) — Ainsi que
nous l'avons annonce dans notre nu-
mero de jeudi dernier , les citoyens de
la commune de Martigny-Ville étaien t
convoqués en assemblée primaire, lun-
di soir , à l'effet de ratifier un em-
prunt de 4 millions de francs pour
l'hópital de district.

Après avoir entendu différents ex-
posés traitant des nouvelles condi-
tions de cet emprunt. conclu auprès
de l'AVS et appelé à rembourser celui
effectué dans quelques banques de la
place, l'assemblée fit  sienne la decision
communale, prise conjointement avec
les 11 autres communes du district.

La transacticn permettra de réali-
ser, pour Timmédiat , une economie de
Fr. 10 000.—. Comme il faut également
prévoir une probable augmentation
du taux , cette economie atteindra Fr.
20 000.— par an. Ce n 'est pas à dé-
daigner.

DÉPART
DU COLÒNÌL BRIGADIER
DANIEL

L'Etat-Major de la brigade de mon-
tagne 10 a pris congé, mardi soir, à
Vevey de son commandant , le colonel-
brigadier Charles Daniel qui , comme
chacun le sait , se rendra l'an prochain
à Washington en qualité d'attaché mi-
litaire aux Etats-Unis.

Un vibrant hommage lui a été ren-
du par l'Etat-iMajor ainsi qu 'au colo-
nel Lattion, qui quitte éga lement la
brigade pour occuper le poste de chef
des cours EMG de l'armée suisse.

Nombreux sont les soldats valai-
sans qui regretteront cette figure at-
tachante que checun appréciait et es-
timait. Notre canton souhaité au co-
lonel-brigadier Daniel de trouver d'au-
tres satisfactions dans les nouvelles
et importantes fonctions qui lui sont
dévo'lues.

Les CFF et le Valais
SION (FAV). — Les mutations par-

mi le personnel des chemins de fer
fédéraux travaillant en Valais ont
été relatiivement peu nombreuses le
mois dernier. C 'est naturellement à
Brigue qu 'il se « passe » le plus
souvent quelque chose. N'oublions pas
que la métropole du Haut occupe le
plus fort contingent de serviteurs du
rail.

En premier, ce sera aux installa-
tions de sécurité, M. Adrien Chapuis
qui quitte Brigue pour aller rejoindre
un nouveau poste à Payerne. Dans le
personnel . des gares nous trouvons
M. Hermann Salzmann comme chef
de la recette aux voyageurs et du
changé, alors qu 'à Brigue toujours ,
Leo Salzmann a été nommé ouvrier
aux bagages et Josef Meyenberg,
ouvrier aux manoeuvras.

Bonne chance à cette nouvelle vo-
lée de cheminots, qu 'ils trouvent de
belles satisfactions dans l'exercice de
leurs nouvelles fonctions.

Echo du cours
d'interprétation
du Maitre Panzera

SION (FAV). — En complément
de l'article paraissant par ailleurs
dans ce mème journal , signalons que
le Maitre Panzera , avec une extrè-
me obligeance , a consenti à donner
son cours en public , gratuitement ,
vendredi soir à l'Atelier.

Afin de permettre aux auditeurs
du Haut et du Bas-Valais, de rentrer
chez eux le mème soir , le cours aura
lieu de 20 à 22 heures.

JBBVlTrmWVf XEtBmmmMmmmmmWMMmm

t.
Madame Joseph Hutter-Glaiscn, à

Sierre ;
Madame Vve Jean-Louis Hutter-

Dattwiler et son fils, à Zurich ;
Monsieur Willi Hutter, à Genève ;
Monsieur André-Robert Hutter, à

Sierre ;
Monsieu r et Madame Louis Hutter,

leurs enfants et pet its-enfants, à
Lalden ;

Madame Vve Antoine Hutter, ses
enfants et .petits-enfants, à Lalden ;

Madame Vve Séverin Stocker-Hut-
ter , ses enfants et petits-enfants, à
Lalden ;

Monsieur Louis Nellen-Glaisen, ses
enfants et petits-enfants, à Naters ;

Madame Vve Marcel Devaud-Glai-
sen et ses enfants, à Naters ;

Mademoiselle Anna Glaisen, à Ried-
Brigue ;

Mademoiselle Marie Glaisen, à Ried-
Brigue ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont le pénible devoir de vous
faire part du décès de

MONSIEUR

Joseph-Ernest HUTTER
leur bien cher époux . pére, beau-père,
grand-pére , frère. beau-tfrère . onde
et cousin , pieusement decèdè dans sa
77e année après une courte maladie
et muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sier-
re. jeudi le 14 décembre 1961. à 10 h.

Départ du domicile mortuaire , Lam-
berson à 9 h. 30.

Priez pour lui.

Cet avis tient lieu de faire-part.



Bien que le mystère demeure...

Marie Besnard a été acquittée
BORDEAUX (Af p). — Marie Besnard a été acquiftée après plus de trois heures de déiibérafions.

Les jurés de la Cour d'assises de Bordeaux ont ré pondu négativement aux onze questions qui leur
étaient posées et qui concernaienl onze empoison nements présumés, reprochés à l'accusée.

La douzième queslion portait sur d'éventuel les circonstances atténuantes, et , bien enlendu, n'a
pas donne lieu à débat.

Durant toutes les déiibérafions, Marie Besnar d est restée calmement assise sur un banc de la
chambre de sùreté, dédicacanf des photographies à ses gardiens.

Au 'terme d un procos qui n aura
pas dure moins de 23 jours , la Cour
d'asisves de Bordeaux a rendu sa
.sentence concernant. Marie Besnard ,
cette femme de 66 ans, accusée à l'o-
rigine d'avoir empoisonné à l'arsenic
une dizaine de membres de sa fa-
mille pour en capter l'héritage.

Cette affaire criminelle sur laquel-
le la justice frangaise était penchée
depuis douze ans, sans pouvoir lui
donner une conclusion , est de celles
qui ont te plus d visé le monde ju-
diciaire , scientifique &; medicai. La
raison en est le róle joué dans les
empoisonnements présumés par l'ar-
senic, ce corps aux propriétés encore
mal connues malgré les progrès de
la toxìcologi'3.

Deux fois déjà « l'affaire Marie
Besnard » cat venue devant une Cour
d'assises (1052 et 1954). A chaque
fois, elle avait dù ètre renvoyée pour
complément d'information et ce n 'est
qu 'à l'issue d'un travail de sept ans
què les « superexperts » désignés

nprès le second proces, on ,t f inale-
ment redige leur rapport qui a servi
de base aux débats qui vienn'j nt de
s'achever.

Malheureusement , ce document n'ej t
pas catégorique. « Il est probable ,
d :sent les superexperts, que l'arsenic
trouvé dans les victimes présumée.s
a été absorbé avant la mort ». Pour-

tant neuf jours d exposes scienti! -
ques souvent passionnés au cours de
ce procès , n 'ont en f in  de compte ,
qi 'j maintenu l'incertiì.ude.

II y a un « doute », devait finale-
ment reconnaitre le procureur ge-
neral M. Paul de Robert , qui centra
alors son accusation sur l'aispect psy-
chologique de l' affaire.

Découverte d'un important complot au Japon
qui visait à l'assassinai d'uri ministre

TOKIO (AFP) — 12 aneiens officiers
de l'armée et da la marine japonaises
ont été arrétés mardi matin après la
découverte d'un complot visant à l'as-
sassinat du premier ministre japonais,
M. Hayato Ikeda. Le chef de ces offi-
ciers était le general Sakurai Toku-
taro.

La police a annonce que ce complot
avait été organisé par des éléments
d'extrème-droite. Il semble que les
conspirateurs s'irispiraierit du coup
d'Etat survenue en Corée du Sud au
mois de mai dernier.

La police a précise encore que l'or-
ganisation des conjurés avait pris le
nom de « Groupe d'étude d'histoire
japonaise » . Il comprenait notamment
un ancien major-général de l'armée,
un ancien lieutenant de marine et 4

diplomes de 1 ancienne academie mili-
taire. La police a saisi 300 casques
d'acier, 150 masques à gaz et de nom-
breux documents, que l'on découvrit
en de nombreux endroits, notamment
à Chiba , près de Tokio, à Fukuoka et
à Nagasaki. Les conspirateurs arrétés
sont àgés de 25 à 64 ans.

jV L'aviation mili taire américaine a
lance mardi une fusée porteuse d'un
satellite « Dlscovercr 36 », trans-
portant des instruments scereis et un
poste émetteur radio baptitsé «Oscar»
et construit entièrement par des ama-
teurs.

Paris, cette semaine

plaque tournante d'Occident
A peine terminée, la reunion des

ministres des Af fa i res  étrangères
occidentaux, le Conseil ministériel
de l'OTAN commence ses travaux.
Et pendant ce temps , l'assemblée
de VUEO , composée des délégués
des Six du Marche commun plus
la Grande-Bretagne se trouvé réu-
nie pour sa septième session. Ven-
dredi et samedi , les Six se retrou-
veront seuls au quai d'Orsay af in
de discuter du projet  d'union poli-
tique de l'Europe , cela avant de se
rendre à Bruxelles pour décider du
passage à la nouvellee étape du
Marche commun, un passage qui
s'avere di f f i c i le .  Et le jour sera
alors venu de la rencontre Kenne-
dy - MacMillan aux Bermudes.

Comme on pou vait s'y attendre ,
la reunion des ministres durant ces
deux derniers jours n'a pas permis
la définition précise d'une politique
commune. Toutefois , le durcisse-
ment soviétique apparu dans les
propos de M.  Khrouchtchev samedi
et dans ceux tenus par son ambas-
sadeur , M. Menchikov ont soutenu
la thèse frangaise. Tout au plus ,
verra-t-on l'Occident reprendre ses
sondages par l'intermédiaire de ses
ambassadeurs à Moscou , ceux de
Grande-Bretagne et des USA au
moins. Mais les Britanniques n'au-
raient pas renoncé encore au prin-
cipe qui veut qu 'il est préférable  de
négocier pour savoir quelles sont
les intentions de l'adversaires plu-
tót que de laisser la situation se
détériorer en reslant dans une pru-
dente expectative.

Pour savoir à quel point Wash-
ington el Londres sont disposées à
faire  cavaliers seuls , il fau t  atten-
dre la rencontre des Bermudes , le
21 décembre.

Durant le Conseil ministériel de
l'OTAN , on peut prévoir toutefois ,
puisque le problème berlinois est à
l' ordre du jour , que des hommes
comme M. Spaak ou M. Lange plai-
deront la cause de la négociation.
Et ils auront d' autant moins de re-
grets à s'opposer à la France que
M. Debré vient , à la faveur  d'une
question qui lui a été posée par un
sénateur , de se lancer dans une
violente attaque contre les allian-
ces, auxqudles il ne concède que
le titre de « solidarités ». Condam-
nant les projets d'integration mili-
taire occidentale , le premier minis-
tre estime que « l'integration de
l' ensemble de la défense militaire
(de la France) dans un ensemble
sur lequel elle n'aurait aucune prise
serait une véritabe démission na-
tionale ». Et , pour bien mettre les
points sur les i, M.  Debré recon-
nait que « aussi bien du coté amé-
ricain que du coté européen , la
France se heurte à de graves in-
compréhensions ».

On se demande si cette mise au
point était nécessaire à la veille
mème de l' ouverture du Conseil
de l 'OTAN. Il est. vrai que la ques-
tion essenlielle de la force de
f r a p p e  atlantique ne sera f inale-
ment pas abordée à Paris , mais
renvoyée à la réunion de prin-
temp s des ministres de la déf ense.

Il  f a u t  espérer que d'ici à Noèl ,
toutes ces conférences de Paris ,
de Bruxelles et des Bermudes per-
mettront à l'Occident et à l'Europe
de fa ire  des pas cn avant vers
l' unite , et non de recider devant
les obligations que celle-ci im-
plique.

André Rougomonl.

Gros bombardements au Congo
La residence de Tschombé mitraillée par l'ONU

ELISABETHVILLE (Reuter) — On
annonce, mardi , dans les milieux de
l'Union minière à Elisabethville, que
des avions à réaction de l'ONU ont
de nouveau attaque Jadotville et at-

teint 'les installations ferroviaires et
celles de l'Union minière.

Les observateurs déclarent qu 'il
semble que l'aviation des Nations
Unies effectué des attaques ininter-
rompues contre Kolwesi et Jadotville
et ouvre le feu sur tous les véhicules
qui circulent sur les routes reliant ces
deux villes à Elisabethville.

Mardi matin , de longues files de
personnes se sont formées devant les
magasins d'alimentation à Elisabeth-
ville. Ces magasins ont recu des en-
vois supplémentaires de la CroixRouge.
Quelque 700 personnes du théàtre des
opérations se sont réfugiées dans les

trois camps d accueil de la ville.
Plus tard , un porte-parole de l'ONU

a déelaré à une conférenee de presse
tenu à Elisabethville que, dans la nuit
de lundi à mardi , deux avions dont
l'identité n 'a pu èrre établie, ont lance
26 bombes sur la zone de l'aérodrom e
de la ville contróle par les troupes de
l'ONU. Cependant , il n 'y a pas eu de
dégàts.

Pendant la nuit également , les Ka-
tangais ont ouvert un feu de mortiers
contre le quartier general de l'ONU
dans la capitale katangaise. Deux
Gourkhas ont été tués et un troisième
blessé.

ELISABETHVILLE (AFP) - Sii
obus tirés par des avions des Hi-
tions Unies sont tombes hier en pfa'<
centre d'Elisabethville , dans des jar -
dins et sur <.' s immeubles. L'un des-
tre eux cst tombe à cent mètres ds
consulat de France.

Lundi soir. elisabethville avait reti
une vingtaine d' obus.

Le tir des avions de l'ONU ne sembl»
uiser aucun object i f  précis.

> La residence de Tschombé
: mise à mal
»
; La délégation permanente duHi
; tanga à Bruxelles, a annonce hit;
> après-midi que la residence de H
> Moìse Tschombé à Elisabelhvl
> a élé bombardée aujourd 'hui pu
i l'aviation de l'ONU.

La délégation precise que rat
taque aér-enne a commence ì
14 h. 10 locale.

Nouvelle offensive de l'URSS contre l'OTAI
Demande d'extradition du general Heusinger

MOSCOU (Afp). — En exigeant du gouvernement des Etats-Unis
l'arrestation et l'extradrtion du genera l Adolf Hcus'nger, ancien chef
de la section opérationnelle de l'état-major general de l'armée alle-
mande pendant la dernière guerre mondiale, l'Union soviétique a dé-
clenché une nouvelle « offensive » contre l'OTAN, estiment les obser-
vateurs dans la capitale soviétique.

La conférenee de presse au cours de laquelle a été révélée la de-
mande d'extradition , souligne-t-on dans les mèmes milieux, a en effet
cu lieu à la veille mème dc la réunion à Paris du conseil de l'OTAN.

Solon de nombreux observateurs.
Ics accusations formulées contre io
general Hunsiger , seize ans après la
fin de la guerre , ont pour but de dé-
montrer ce qu 'est l' organisme au sein
duquel il occupe un poste important ,
après avoir en tant qu>e general de
l' armée de Hitler , commis des atro-
ci! ós.

Répondant à la question de savoir
pourquo i ces accusations d'atrociltés
contre Hunsiger n 'ont pas été faites
jusqu 'ici , M. Michel Kharlamov a ré-
pondu que la commission soviétique
d'enquète sur les crimes de guerre,
qui poursuit son activité , a beaucoup
à faire et qu 'elle doit compulser des
centaines de volumes de documents.

Après la conférenee de presse, l'as-
sistance a été invitéc à visiter , dans

une salle vocine, une exposition 3
documents originaux dertiné ; à e
montrer que le general Heus'aE
chef de la section opérationnell e i
l' armée allemande, avait préparé *
tamment un projet de débarquenE
allemand en Ang'.'eterre et une in*
sion de la Suisse, comme doiven ; a
témoigner des cartes allemandes ft
tat-major épinglées sur dei p»
neaux.

Selon des déclarations faites à p>
sieurs reprises au cours de la coi*
rence de presse, si ces invasions n1*
pns eu lieu , c'est tout simp '.cKi
parce que l 'Allemagne se prépan:
à se lancer à l'assaut de l'URSS.

La campagne de dénonci.ation 8
la natura agressive de l'OTAN pW
rait se poursuivre à l' occasion de
autre conférenee de presse qui a5-;
lieu mercredi à l' ambassade de «
République démocratique allema nde ;
qui sera tenue par l'ambassadeur.Terrorisme en Algerie

ALGER (Afp). — Après les lourds
bilans cnrcgislrcs la semaine derniè-
re en Algerie , ce début de semaine
peut comparativement ètre considère
calme. Lundi soir à minuit, le nom-
bre connu des attentats de la journòe
s'elevo à dix , celui des morts à trois ,
tous musulmans — dont un fuyard
tue par une patrouille à Alger — et
celui des blessés à dix (six Européens
et quatre Musulmans). Mème calme au
chapitre dc-s attentat s au plastic , par-
ticulièrement à Alger , où uno soulo
explosion a été eni-egistrée lo matin.

DERNIÈRE HEURE
Cessez-le-feu au Katanga

LONDRKS (Reuter) . — Le gouver-
nement britannique a annonce mar-
di soir qu 'il alla't présenter au se-
crétaire general de l'ONU , M. Thant,
une demande formelle cn faveur de
la suspension des combats au Katan-
ga. Le gouvernement a présente au
Parlement une motion dans le cadre
du débat de politi que étrangère , aux
termes de laquelle « la Chambre des
Communes appuic l'action du gouver-
nement de Sa Majcsté, tendant à re-
mettre iiti secretaire general des Na-
tions-Unies, une demando formi-Ile
pour un cessc7.-le-fcu immédiat au
Katanga , af in de mettre un terme aux
de«tructions (le vies et de biens rc-
sul tant  des combats actuels et créer
iv i»si les conditions pour une base
pacifique e,1 j uste d' une collaboration
dans un Congo unifié ».

**•**..

Les combats continuent au Katanga. Voici des soldats indiens se prépiranl
à lancer des grenades sur les troupes kalangaises.

La partie de chasse de St-Gingolph trouvera
son épiiogue devant la justice frangaise

ST-GINGOLPH (FAV) — Il y a
quelque temps, quatre chasseurs fran-
gais poursuivaient un chevreuil qu 'ils
avaient dóbusqué sur territoire fran-
gais. Affolée, la malheureuse bète se
réfugìa sur territoire valaisan où elle
fut Uree et en partie dévorée par les
chiens des chasseurs frangais.

A la suite de cette chasse, la police
cantonale va'laisanne arrot a les chiens,
puis les libera sous caution et ouvri t

également une action pénale coni-
Ics chasseurs frangais.

Après une elude approfondie du 9
la justice valaisanne a estimé Q^
ne pouvait punir deux fois Ics eli*
seurs.

C'est donc le tribunal de Thonon f
statuera sur Taccusation formi-8
contre les quatre chasseurs, à savi»
survcilllance insuffisanlc de le"5
chiens.

Les consequences du mauvais temps en Vaia
SION (FAV). — Un peu partout des

dégàts sont à signalcr à la suite des
deux jours de pluie dont notre can-
ton vient d'ètre gratifié.

D'importants retards ont été enre-
gistré dans les courses postales. Dans
la course les Haudères - Sion, ce re-
tard a été de l'ordre d'une heure.

Le car des Mayens de Sion a été
bloqué au milieu dc son trajet , par
un camion qui se trouvait en mau-
vaise posture par suite des conditions
cpouvantables de la route.

Sur la route de la Grande Dixenee,
des véhicules se rendant au barrage
ont été arrétés à Macho , la route etani
impraticable à partir dc ce village.

Dans le vai dc Derborence de» "
vriers travaillant sur un chantltf
Godct, n'ont pu se rendre sur P1*:
par suite de l'état impraticable *
route.

D'autre part , une chute de P'
s'est abattue sur la route d'Ev**
nécessitant l'envoi d'équipes "
vriers et de trax , afin de dégagrr
chaussée. Le mème fait s'est P10

^sur la route Loèche-les-Bains - •
binen , sur celle de Fey, dc Ch^'
et de Vex.

li
Dans la journée d'hier, 8nCL$travail aeharné des ouvriers, le lr^

pouvait s'effectuer normalement.


